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    MÉDITATION


    SUR LE COURAGE NÉCESSAIRE AU CHRÉTIEN.


    ***


    Je n'ai pas honte de l’Évangile de Christ, vu qu’il est la puissance de Dieu, en salut à tout croyant.Romains I: 16.


    Aujourd’hui, que de gens qui portent le titre de Chrétiens et qui rejettent l’Évangile de notre Rédempteur; après avoir été élevés dans la foi chrétienne et dans les habitudes du culte, ils commencent à être fatigués de Christ et de sa religion, et S’EFFORCENT DE TROUVER DES TACHES ET DES DÉFAUTS DANS CE LIVRE SACRÉ OÙ DIEU NOUS A RÉVÉLÉ SA GRÂCE.


    Ceux qui croient à cet Évangile du fond du cœur ont besoin de courage pour le professer hautement.


    Méditons donc le texte sacré que nous avons choisi, et que chacun de nous répète hardiment avec le grand apôtre:


    



    «JE N’AI PAS HONTE DE L’ÉVANGILE DE CHRIST.»


    



    Examinons ce qu’est cet Évangile:


    – C’est l’exécution des sages et miséricordieux desseins de notre Père céleste pour le salut et la régénération de l’homme pécheur.


    – Il a envoyé son propre fils Jésus-Christ, qui a revêtu notre nature, et a obéi aux lois que l’homme avait transgressées;


    – il a expié nos péchés par sa mort, et a acquis la faveur de Dieu et le bonheur éternel, à tous ceux qui croient, se repentent et acceptent le salut qui leur est offert;


    – il leur promet le Saint-Esprit qui doit produire en eux cette repentance, qui transformera en sainteté leur nature corrompue, les préparera ici-bas pour la félicité éternelle et les en mettra en possession dans le ciel.


    



    Cet Évangile a SEUL la puissance de délivrer les hommes du péché et du châtiment qui le suit, et de calmer une conscience agitée par la crainte de la colère divine.


    Lui SEUL met le fidèle à l’abri des terreurs de l’enfer et des tourments éternels; car il ne se contente pas de nous déclarer qu’il y a «PARDON PAR-DEVERS DIEU», mais encore il nous montre le fondement sur lequel repose cette espérance de pardon.


    «Maintenant, se dit le fidèle, ce n’est pas seulement le témoignage de Dieu même qui m’assure que l’on peut obtenir le pardon de ses péchés, je vois comment Dieu peut l’accorder sans blesser aucunes de ses divines perfections.


    Je vois l’expiation offerte par Jésus son divin Fils.


    



    SANS CET ÉVANGILE, JE N’AURAIS AUCUN MOTIF RAISONNABLE D’ESPÉRER LE CIEL:


    – Ma justice est imparfaite,


    – mes œuvres les plus saintes sont entachées de mille défauts;


    – mais je vois la parfaite justice de mon Sauveur qui m’a obtenu mon pardon; il l’a acheté au prix d’une sainteté accomplie et de son obéissance jusqu’à la mort la plus honteuse et la plus cruelle.


    



    La puissante et douce influence de l’amour de Christ me porte à fuir le péché et à imiter sa sainteté dans toute ma conduite.


    Voudrais-je rétablir ce que la mort de mon Sauveur a pu seule détruire?


    Ce serait rendre ses souffrances inutiles, ce serait m’opposer à tous les desseins de son amour.


    Et n’ai-je pas aussi le glorieux exemple de mon Rédempteur?


    Jamais la vertu et la religion n’ont répandu un éclat plus brillant et plus doux, jamais elles n’ont paru si aimables que dans sa vie, et il me l’a laissée comme un parfait modèle.


    Je me laisse aller à ce puissant attrait; mon Sauveur a marché le premier, je dois le suivre, car mon désir est d’être semblable à lui.


    Il m’entraîne par son exemple et par ses célestes promesses. Il déploie à mes yeux les joies et les gloires du ciel pour exciter mes désirs et mes espérances; je vois cette sainte gloire, je soupire après la possession de ces joies impérissables.


    



    Comment m’écarterais-je du chemin étroit qui conduit au ciel?


    Là où est mon Seigneur, je veux y être aussi!


    Ces saints préceptes que m’a donnés mon Sauveur, sont PLUS purs, PLUS parfaits, PLUS divins que tous les autres systèmes de morale; les promesses et les menaces qu’il y a attachées sont infiniment au-dessus de tous les motifs proposés par d’autres doctrines ou par d’autres religions.


    Je rends grâces à Dieu d’avoir connu ces lois, d’avoir éprouvé le pouvoir de ces divins motifs, et d’avoir appris à aimer la sainteté.»


    C’est ainsi que l’Évangile prépare le saint pour le ciel, et dispose toutes les facultés de son âme pour le bonheur et les douces occupations de ce glorieux séjour.


    



    Jadis, vous dira-t-il, je ne prenais aucun plaisir aux choses spirituelles, mais aujourd’hui j’en fais mes délices, et je me réjouis de l’espérance de les goûter un jour plus complètement encore.


    AUTREFOIS, je n’avais point d’amour pour Dieu, je ne trouvais point de plaisir à m’approcher de lui, je ne soupirais pas après lui;


    MAINTENANT il est l’objet de mon plus ardent amour, le sujet de mes plus douces méditations.


    Le ciel lui-même, tel qu’il est décrit dans la Parole de Dieu, n’avait aucun attrait pour moi. Quoi! une éternité tout entière employée à servir et à adorer Dieu?


    Est-ce un bonheur qui puisse satisfaire l’homme charnel?


    Mais l’influence de l’Évangile de Christ a régénéré mon cœur, et ce ciel qu'il m’annonce est devenu ma plus chère espérance. Je ne crains plus la mort, car mon âme s’envolera vers mon Sauveur, elle se réunira aux esprits des justes glorifiés. Je puis abandonner ce corps mortel à la poussière du tombeau, car la trompette sonnera, les morts ressusciteront:


    



    MON Rédempteur tirera mon corps de son obscure prison,


    j’irai au-devant du Seigneur,


    et j’habiterai avec lui pour jamais dans son royaume.


    



    Qu’ils sont donc peu fondés, ô mon âme, les reproches que l’on adresse à ce divin Évangile!


    
      	
        1. À cet Évangile qui DÉLIVRE les hommes du malheur, du péché et de la mort éternelle!

      


      	
        2. À cet Évangile qui apprend aux hommes comment ils peuvent SE PRÉSENTER SANS CRAINTE DEVANT UN DIEU SAINT ET TERRIBLE, malgré la multitude de leurs transgressions et l’imperfection de leur justice, et cela sur un fondement assez solide pour justifier ses sublimes promesses aux yeux de la raison!

      


      	
        3. À cet Évangile qui CHANGE le coeur aussi bien que la conduite, et qui, aidé d'un pouvoir divin, RÉGÉNÈRE les pécheurs et les fait passer de la mort à la vie!

      


      	
        4. À cet Évangile qui met la confusion dans le royaume de Satan, et lui enlève des milliers de captifs pour les transporter dans le royaume glorieux de Christ, et en faire des sujets heureux et soumis!

      


      	
        5. À cet Évangile qui accomplit la première promesse et qui annonce que la semence de la femme a écrasé la tête du serpent et a détruit l’empire du diable.

      

    


    Nous n’avons jamais bien compris ce divin livre, si nous n’avons pas senti qu’il est le pouvoir de Dieu à salut.


    N'ayons donc pas de honte des doctrines, des préceptes ou des promesses de cet Évangile, car TOUT Y EST SAINT ET CÉLESTE, et puissant pour amener les âmes au salut.


    



    Apprenons de là que le véritable moyen d’acquérir le courage de professer l’Évangile en dépit de toute opposition, est de le faire pénétrer dans nos cœurs et dans nos vies par une expérience chrétienne, et de ne pas nous contenter d’apprendre par cœur les réponses d’un catéchisme, ce qui compose trop souvent toute notre éducation religieuse.


    Il peut venir des heures de tentation, où tous les arguments rassemblés dans notre mémoire pourront à peine suffire à soutenir notre foi et notre espérance, si cet Évangile n’est pas gravé au fond de notre cœur, si nous n’avons pas senti qu’il est le pouvoir de Dieu à salut.


    C’est là un argument d’une grande portée, car il appartient au savant et à l’ignorance, au faible comme au fort; et il répond à toutes les objections que peut faire un incrédule contre la doctrine ou la profession de l’Évangile. Mettons-nous donc en possession de ce glorieux argument, et sachons nous en servir pour la défense de notre foi.


    Si l’on nous dit que les doctrines de l’Évangile contiennent des mystères qu’on ne peut pénétrer; si l’on cherche à nous intimider en jetant du ridicule sur les vérités du christianisme, en les représentant comme contraires aux opinions et aux raisonnements ordinaires des hommes, nous pouvons dire;


    «Je suis sûr qu’elles ne sont pas opposées à la raison, car ELLES VIENNENT DE DIEU; elles ne sont pas impossibles à croire, et elles ne manquent pas de preuves suffisantes, car Dieu lui-même leur a rendu témoignage dans mon cœur par le Saint-Esprit.


    – Il y a opéré un changement admirable par le moyen de son Évangile.


    – Il m’a créé de nouveau pour la foi, l’espérance et la sainteté.


    – Il a élevé mon cœur de la terre au ciel;


    – il a dompté les penchants criminels de ma nature par les préceptes, les promesses et les célestes doctrines de l’Évangile;


    – il s’en est servi pour sauver mon âme, et je trouve en moi la preuve qu’il vient du ciel!»


    Si l’on nous dit qu’il y en a plusieurs de ceux qui portent le titre de chrétiens, qui sont plongés dans le vice, nous répondrons que sûrement ils n’ont jamais bien connu cet Évangile; qu’ils ne sont pas de vrais chrétiens.


    Il y a des milliers de personnes qui peuvent rendre à l’Évangile ce témoignage qu’il a changé leurs cœurs et régénéré leur nature, qu’il leur a fait haïr le vice, et a rétabli en eux l’image de leur Créateur.


    



    Alors même que je verrais des milliers de mes semblables abandonner cet Évangile, 



    je ne pourrais y renoncer, tant que je sentirais ses heureux effets sur mon cœur,



    et j’espère, par la grâce de mon Dieu que je les sentirai toujours.


    



    Qu’elle est donc forte, ô mon âme, l’obligation où tu es de demeurer ferme dans la profession de ta sainte religion! Comment pourrais-je avoir honte de mon espérance, de ma portion, de mon éternel héritage?


    Aurais-je honte de cet Évangile qui est le fondement de mon salut, mon premier et mon plus cher intérêt, celui sur lequel repose mon espérance d’un bonheur éternel?


    



    Si j’abandonne cet Évangile,


    je perds Christ, mon Dieu et son amour;


    je perds le ciel et tout mon bonheur.


    



    Je me vois de nouveau accablé sous le fardeau insupportable de mes péchés et des angoisses de ma conscience, car toute mon espérance de pardon repose sur ce fondement;


    si je renonce à ce glorieux Évangile de Christ, le ciel et toutes ses joies abandonnent mon âme, et la laissent en proie à toutes les terreurs de la mort et de l’enfer.


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LE TÉMOIGNAGE INTÉRIEUR


    ***


    Celui qui croit au Fils de Dieu, a au-dedans de lui-même le témoignage de Dieu. 1 Jean v: 10.


    Bien que l’on se plaise quelquefois à jeter du ridicule sur le témoignage intérieur, c’est une glorieuse réalité qui appartient à tout chrétien sincère.


    Celui qui croit au Fils de Dieu, a le témoignage de Dieu au-dedans de lui-même; car il a en lui la vie éternelle; cette vie est déjà commencée, et elle sera continuée et accomplie dans l'éternité.


    



    Le bonheur et la sainteté, voilà ce qui compose la vie éternelle, et on les trouve quoiqu'à différents degrés, dans tous ceux qui croient en Christ.


    Un chrétien qui a bien étudié les doctrines et les preuves du christianisme, peut rendre raison de leur vérité. Il a des motifs satisfaisants de sa croyance au témoignage extérieur, aux miracles qui ont été opérés, et aux prophéties qui ont été accomplies.


    «Ma raison, peut-il dire, me fournit des arguments et des preuves de la vérité de l'Évangile; et je suis convaincu que la religion chrétienne est divine; mais il a été opéré DANS MON COEUR un miracle plus efficace et plus frappant, qui est une preuve encore plus irrécusable pour moi.


    La vie éternelle est commencée en moi. Ma conscience, qui était troublée par le sentiment du péché, a trouvé une paix fondée sur une ferme espérance de pardon.


    Je sens que Dieu m'aime, et que je l'aime aussi; j’ai horreur du péché.


    Je me sens élevé au-dessus du monde, et j’ai appris à mépriser ses vains soucis et ses frivoles plaisirs.


    Mes délices sont de m'approcher de Celui qui habite dans les cieux; j'aime à m’entourer de ceux qui s’efforcent de lui ressembler; je marche «comme voyant Celui qui est invisible;» j’ai du zèle pour sa gloire, et je travaille avec ardeur à avancer son règne.


    Je sens que l’Évangile de Christ a opéré tout cela en moi; ce que cet Évangile me révèle de la nature de Dieu et de ses œuvres merveilleuses, a rempli mon âme d’une sainte admiration; mon esprit s’incline devant lui et l’adore; ce qu’il m’a appris de ses compassions et de son immense charité a allumé dans mon cœur la céleste flamme de l’amour divin.


    



    Les exemples d’une sublime piété, que m’offre ce même Évangile, m’ont inspiré un ardent désir de les suivre; et les motifs qu’il me présente sont si terribles et si effrayants, que la crainte et l’espérance se réunissent pour ASSURER MON OBÉISSANCE AUX SAINTS PRÉCEPTES DE CETTE DIVINE RELIGION.


    Je ne suis plus ce que j’étais jadis, je suis une nouvelle créature; le changement qui s’est opéré en moi est merveilleux et divin; il y a au-dedans de moi quelque chose qui me dit que ma religion vient de Dieu.


    «Quoique je ne sois pas capable de résoudre toutes les objections que l’on peut faire contre telle ou telle partie de la Bible, et que je ne puisse pas maintenir sa sainte autorité contre toutes les subtilités des savants ou des beaux esprits, je suis certain cependant que LES DOCTRINES DE CE LIVRE SONT DIVINES; car, lorsque je les ai entendues et reçues dans mon cœur, elles ont changé ma nature, elles ont subjugué mes penchants criminels, et m’ont fait passer de la mort à la vie; elles m’ont fait aimer Dieu par-dessus tout, et m’ont donné une espérance bien fondée d’avoir part à son amour.


    Je ne puis donc pas douter que les principales doctrines de ce livre ne soient célestes et divines, quoique je ne puisse pas aussi bien le montrer de chacune de ses phrases ou de ses syllabes; car je fonde mon espérance sur le sens général de l’Écriture, et non sur tel ou tel mot en particulier.



    Ô quel puissant argument que ce témoignage intérieur, s’il opérait dans l’âme de tous ceux qui font profession d’être chrétiens, et s’il éclatait au-dehors par une vie toute sainte! C’est alors qu'on verrait les ennemis les plus ardents des doctrines de l'Évangile réduits au silence.


    - Reportons maintenant nos regards sur nous-mêmes;


    - Examinons notre vie passée;


    - Demandons-nous quel témoignage nous avons rendu à la gloire de ce saint Évangile et à la vérité de la religion de Jésus.


    N’avons-nous pas été souvent un scandale pour le christianisme?


    Notre conduite n’a-t-elle pas été une objection plutôt qu'une preuve en sa faveur?


    N’avons-nous pas éloigné plutôt qu’attiré vers lui?


    



    Si tel est le cri de notre conscience, réveillons-nous de notre sommeil de mort.


    
      	
        1. Avons-nous, au contraire, en nous-mêmes ce divin témoignage de notre christianisme?

      


      	
        2. Avons-nous les prémices de la vie éternelle?

      


      	
        3. Avons-nous trouvé la paix de la conscience et l'espérance du pardon, en nous confiant au Fils de Dieu?

      


      	
        4. Avons-nous éprouvé de la joie à approcher de Dieu par Jésus le médiateur?

      


      	
        5. L’espérance de sa faveur a-t-elle allumé dans nos âmes un amour sincère?

      


      	
        6. Possédons-nous déjà quelque chose de la sainteté et du bonheur du ciel?

      


      	
        7. Notre aversion pour le péché ressemble-t-elle à celle qu’ont pour lui les anges et les saints glorifiés?

      


      	
        8. Sommes-nous élevés au-dessus du monde, et avons-nous les yeux fixés sur les biens éternels?

      


      	
        9. Dédaignons-nous les vanités séduisantes de la terre, et nous rapprochons-nous ainsi de ceux qui habitent dans les cieux, et qui sont en pleine possession de la vie éternelle?

      


      	
        10. Y a-t-il quelque rapport entre leur vie et notre vie, entre leur cœur et notre cœur?

      


      	
        11. Avons-nous du plaisir à servir Dieu?

      


      	
        12. Sa présence fait-elle notre joie?

      


      	
        13. Désirons-nous par-dessus tout de jouir de lui?

      


      	
        14. Sa gloire est-elle le but de toutes nos actions?

      


      	
        15. Remplissons-nous les devoirs qu'il nous a assignés avec empressement et activité?

      


      	
        16. Nous réjouissons-nous de trouver de nouvelles occasions de faire du bien?

      


      	
        17. Sommes-nous bien disposés envers nos frères? Aimons-nous notre prochain, et agissons-nous envers lui comme nous voudrions qu’il agît envers nous?

      


      	
        18. Pouvons-nous pardonner à nos ennemis?

      


      	
        19. Nous réjouissons-nous de la prospérité des autres sans aucun sentiment d’envie

      


      	
        20. Prenons-nous plaisir à voir nos frères devenir plus saints et plus heureux?

      


      	
        21. Aimons-nous jusqu'aux plus pauvres disciples de Christ?

      

    


    Si telles sont nos dispositions, si telle est notre conduite, la vie éternelle est commencée en nous; nous pouvons appliquer à nos âmes le témoignage que Dieu a rendu à son Fils, que la vie éternelle est en lui; et nous sommes sûrs d’avoir fondé nos espérances sur une base solide, car l’Esprit-Saint qui a commencé cette œuvre en nous, l’achèvera et l’accomplira dans l’éternité.


    Amen.


    



    Je suis à toi, Sauveur fidèle!


    Tu m’as aimé jusqu’à la croix.


    Tu me connais; ta croix m’appelle!


    Ah! je voudrais, rempli de zèle,


    Suivre toujours tes douces lois!


    

    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA VIE CACHÉE DU CHRÉTIEN


    ***


    Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu.Colossiens III. 3.


    La mort et la vie! paroles solennelles, bien dignes de fixer notre attention. Tout est représenté comme mort dans l’Écriture, mais dans des sens bien différents.


    – Ceux qui sont dans l’état naturel de l’homme déchu, qui sont soumis au pouvoir du péché, et qui n'ont point encore obtenu le pardon et la sanctification, sont morts «dans leurs fautes et dans leurs péchés.»


    – Ceux qui ont été purifiés et qui ont été mis en état de grâce par l’Évangile, sont aussi représentés comme morts, «morts au péché et au monde;», mais ils ont une vie nouvelle, une vie toute différente, celle dont il est fait mention dans ce texte.


    Cette vie cachée doit faire le sujet de notre méditation, et nous allons examiner quelle est sa nature.


    C’est par elle qu’un homme devient une nouvelle créature, un vrai chrétien; c’est sa vie spirituelle, par laquelle il est DÉVOUÉ à Dieu, et vit en vue du Ciel et de l’éternité.


    



    L’Écriture appelle cette vie la vie éternelle; car la vie de la grâce survit au tombeau, et a son accomplissement dans le Ciel.


    C’est une vie de foi, de sainteté et de paix.


    
      	
        1. UNE VIE DE FOI; le chrétien se repose entièrement sur Dieu, et se soumet à toutes ses dispensations, sachant qu’il juge bien mieux que nous-mêmes de ce qui nous est bon.

      


      	
        2. UNE VIE DE SAINTETÉ; il se plaît à faire remonter vers Dieu par ses louanges et par ses oeuvres tout ce qu’il a reçu de sa miséricorde.

      


      	
        3. UNE VIE DE PAIX; par le doux sentiment de la faveur de Dieu, qui est réconcilié avec nous par Jésus-Christ.

      

    


    



    Examinons pourquoi il est dit que cette vie spirituelle est cachée.


    Ses actes et ses exercices sont sacrés et inconnus au monde.


    Le vrai chrétien est occupé des intérêts importants et cachés de sa vie, il est en relation avec Dieu et avec Christ qui habitent des mondes invisibles.


    – Qui peut savoir ce qui s’est passé en secret entre Dieu et l'âme du chrétien, lorsqu’il est entré en alliance avec Dieu par Christ le médiateur, et qu’il a commencé cette heureuse vie?


    – Qui peut dire les élans intérieurs de son âme vers Jésus-Christ son Seigneur, lorsqu’il a appris à connaître la véritable foi et à embrasser par elle son Sauveur?


    – Qui a connu les chagrins secrets de son âme, lorsqu’il a gémi sur ses péchés, et qu’il s’est humilié avec un cœur plein d’amertume devant Dieu?


    – Qui peut exprimer sa satisfaction secrète et ses vifs mouvements de joie, lorsque Dieu lui a fait sentir les premières espérances du pardon et du salut?


    ELLES SONT INCONNUES À CELUI QUI NE LES A PAS ÉPROUVÉES, les délices de cette heure où le rayon d’une lumière divine brilla dans l’âme fidèle et lui révéla Jésus-Christ, où elle vit sa justice et sa grâce qui suffisent à tous ses besoins, où elle osa croire en lui comme à son Sauveur!


    Tandis que le MONDAIN poursuit des biens frivoles, le CHRÉTIEN soupire dans la retraite après son Dieu, et cherche avec ardeur cet ami Tout-Puissant.


    Tandis que le MONDAIN se livre à l’agitation et à des inquiétudes vaines, pour des objets d’un jour, le CHRÉTIEN, retiré dans un coin solitaire, pleure ses péchés et ses folies.


    Avec quelle humble crainte, avec quel profond abaissement, avec quelle adoration il prononce le saint nom de Dieu!


    Quelle vigilance à l’approche des tentations! quelle horreur pour le péché! Comme il travaille, comme il lutte pour ne pas être vaincu par les ennemis secrets de son âme!


    Le monde ne connaît ni ses amertumes ni ses joies.


    Il ne cherche ni à complaire à ce monde frivole ni à s’en faire admirer, mais il répète, après son Sauveur: «Ma nourriture et mon breuvage sont de faire la volonté de mon Père qui est au ciel.»


    



    La Parole de Dieu est le principal moyen que l’Esprit-Saint met en usage pour former et nourrir cette vie divine; et cette Parole défend contre le péché celui qui l’a «serrée dans son cœur.» C’est ainsi que la vie du chrétien est cachée et invisible; puisse-t-elle cependant ne m’être pas inconnue!


    Ô quelle vie misérable, que de se dire d’une année à l’autre:


    Je ne sais si je suis mort ou vivant! — Si mon nom est écrit dans les cieux, je dois faire tous mes efforts pour le lire. Mon Dieu aura toute la gloire de ce pardon accordé par son amour, et mon âme en sera consolée.


    Et quoique ce soit une vie cachée, travaille, ô mon âme, à en faire sentir au-dehors les heureux effets. Que ta conduite montre quelle est l’influence de la Parole de vie, et que des œuvres excellentes manifestent la piété dont ton cœur est le sanctuaire.


    



    Si la vie chrétienne est une vie cachée, me contenterai-je des formes extérieures de la religion?


    N’aurai-je pas d’exercices secrets dans la retraite?


    Mon âme ne s’approchera-t-elle pas habituellement de Dieu?


    Si je ne suis jamais occupé des affaires de l’éternité, si je puis passer un jour entier sans éprouver le besoin de converser avec mon Dieu dans la solitude, JE N’AI POINT LA VIE DU CHRÉTIEN!


    



    Le MONDAIN demandera ce que le chrétien peut avoir à dire à Dieu pendant tant d’heures de retraite; mais le FIDÈLE, plein d’ardeur pour les choses spirituelles, trouve ce temps encore trop court pour s’occuper de ses plus grands intérêts, trop courts surtout pour goûter ces joies secrètes que le monde ne connaît pas.


    Hélas! il ne sait pas que LE TRÉSOR D’UN CHRÉTIEN EST DANS LE CIEL, il ne peut se faire aucune idée des soupirs de son cœur pour un Dieu absent et un Sauveur caché.


    Puissé-je ne jamais oublier que la solitude entretient la vie secrète des chrétiens!


    N’ai-je pas trop souvent éprouvé que si l’on abandonne la retraite, la vie spirituelle s’éteint?


    Puissé-je éviter tout ce qui contriste l'esprit de Christ, qui est le principe de la vie, et tout ce qui l’engage à se retirer!


    Puissé-je être toujours vigilant et jaloux de tout ce qui dissipe trop mes pensées, de tout ce qui les occupe trop longtemps au-dehors!


    



    Un chrétien doit vivre beaucoup chez lui, car sa vie est intérieure et cachée.


    Qu’elle est grande la différence entre la vie spirituelle du chrétien sur la terre, et la perfection de la vie éternelle dans le ciel, lorsque la foi sera changée en vue, et l’espérance en possession, la patience en joie et en victoire, et que la charité sera rendue parfaite!


    Alors toutes les vertus et toutes les grâces cachées des saints paraîtront comme des étoiles brillantes sur un ciel sans nuages.


    Alors ils seront manifestés aux yeux du monde, les hommes qui pleuraient et qui priaient en secret, qui luttaient avec leurs mauvais penchants, et qui cherchaient Dieu dans la retraite seront faits plus que vainqueurs par Celui qui les a aimés.


    Le chrétien humble et tremblant, qui avait mené cette vie cachée, et qui le savait à peine, lèvera alors la tête et se réjouira; et la semence cachée, arrosée de tant de pieuses larmes, produira une abondante moisson. Ce jour dévoilera une multitude de bonnes œuvres cachées, à l’éternel honneur de Christ et de ses saints.


    Avec quel étonnement le chrétien verra ces honneurs que Jésus, le juste juge, accordera à ses services et à ses souffrances!


    Est-ce bien là, se dira-t-il, la couronne pour laquelle j’ai si faiblement combattu, le prix pour lequel j’ai couru d’un pas si lent et si inégal?


    Honteuse indifférence! gloire merveilleuse! PRIX, COURONNE SI PEU MÉRITÉS!


    Si j’avais pu m’imaginer combien était précieuse la bénédiction cachée sous la promesse, toutes mes facultés auraient été animées à sa poursuite.


    Si j’avais pu voir ce que l’étais appelé à croire, si j’avais seulement adopté tout ce que me disait la Parole sainte sur cette vie éternelle et glorieuse, je me serais exposé à mille morts pour m’en assurer la possession. — Ô coupable négligence! ô dangereuse incrédulité! — Mais ta miséricorde, ô mon Dieu, m’a pardonné, et m’a mis en possession de ce magnifique héritage! Voici, je me prosterne à tes pieds, et j’adore à jamais les richesses abondantes, de tes grâces.


    Amen.


    



    Divin Sauveur! ce n’est pas vivre


    Qu’être éloigné de ton regard.


    Il faut t’aimer, il faut te suivre


    Pour posséder la bonne part.


    



    Aussi, mon Roi, mon Dieu, mon Père,


    Je veux te suivre par la foi,


    Et ne chercher sur cette terre


    Que le repos qui vient de toi.


    


  


  
    

    MÉDITATION


    SUR L'EXPIATION PAR LE SANG DE CHRIST


    ***


    Lequel Dieu a établi de tout temps pour être une victime de propitiation par la foi en son sang, afin de montrer sa justice par la rémission des péchés précédents, selon la patience de Dieu.Romains II. 24-25.


    L’expiation de Christ est l’une des vérités les plus admirables de ma religion; elle est le fondement de mon espérance et la vie de mon âme. NOTRE NATURE DÉCHUE A BESOIN D’UNE TELLE EXPIATION, et Dieu nous la révèle dans sa sainte Parole.


    Ne permets pas, ô mon Dieu, que je retombe dans l’incrédulité ou que je m'égare parmi les vaines inventions des hommes à la poursuite de quelque autre expiation. Si je t'abandonne, ô Jésus, où irai-je?


    



    Tes douleurs sont la source de mes espérances de pardon,


    et ma vie éternelle dépend de ta mort sur la croix.


    



    Je vois ici l'accomplissement des anciennes promesses, de la première promesse de miséricorde adressée à l’homme déchu.


    J'y vois l’accomplissement de tout ce qu’ont annoncé les saints prophètes depuis le commencement du monde; «c’était l’esprit de Christ qui parlait en eux des souffrances de Christ et de la gloire dont elles devaient être suivies.»


    – La semence de la femme écrase la tête du serpent;


    – Le Fils de Dieu se manifeste et détruit par sa mort l’empire de Satan.


    – Le Messie «est retranché, mais non pour lui-même;» je le vois punissant sur la croix l’iniquité, la transgression et le péché en y faisant briller l'éternelle justice.


    Dieu lui-même a levé les anciens voiles, la substance s’est montrée, et les ombres se sont évanouies. Béni soit le Seigneur, qui m’a appelé dans ce monde après le lever du soleil de justice.


    Jésus, notre grand prophète, nous prêche cette doctrine de la propitiation pour le péché par la mort.


    «Le pain que je vous donne c’est ma chair, que je donnerai pour la vie du monde. Je mets ma vie pour mes brebis; c’est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui est répandu pour plusieurs en rémission des péchés.»


    



    Qu’elle est terrible son agonie dans le jardin!


    Le divin Fils de Dieu gémit sous le poids de NOS iniquités; il sue des grumeaux de sang dans les angoisses de ces douleurs et de cette indignation que NOS péchés avaient méritées.


    Il s’écrie sur la croix: «MON DIEU, MON DIEU, POURQUOI M’AS-TU ABANDONNÉ?»


    Son sang coule, tout est accompli; il expire.


    Je reconnais la vérité de la doctrine de l’expiation; je la vois empreinte dans son agonie; il expiait MES péchés; son nom en soit béni, à jamais béni.


    Je lis la même doctrine dans les écrits de ses saints apôtres, et je voudrais apprendre de Saint Paul à me glorifier de la croix de Christ, et à vivre dans «la foi du Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est donné pour moi.»


    – Je te le demande maintenant, ô mon âme, crois-tu en Christ?


    – As-tu senti ta profonde corruption et le danger où tu étais de périr à jamais?


    – Ai-je vraiment été «travaillé et chargé» par le sentiment de mes iniquités passées?


    – Suis-je affligé du fond du coeur de ce que le péché habite en moi?


    – Ai-je cherché mon refuge dans l’espérance qui m’est présentée dans l’Évangile?


    – Ai-je reçu avec joie Jésus, mon Sauveur, par la foi en son sang, par une foi vivante et «opérante par la charité?


    – Me suis-je confié en lui pour être délivré de l'empire du péché, aussi bien que de la condamnation qu’il attire sur nous?


    Ah! s’il en est ainsi, je puis dire, avec le bienheureux apôtre, dans le langage de la foi:


    



    «IL M’A AIMÉ ET S’EST DONNÉ POUR MOI.»


    



    * * *


    



    Si je crois à cette expiation parfaite, qu’elle soit ma force et ma vie.


    Où trouverais-je un pardon plus assuré, un plus doux soulagement pour ma conscience coupable et troublée?


    Avec quel soin je vais nourrir cette espérance! comme je me tiendrai fermement attaché à la Bible qui m’a révélé ce bienfait! Le sentiment de bonheur et de reconnaissance que cette consolante doctrine m’inspire sera toujours présent à mon âme; il la défendra contre l’incrédulité, et la soutiendra à l’heure de la tentation contre les subtilités des hommes qui ont abandonné l’Évangile.


    Cette précieuse doctrine de l'expiation de Christ, est comme un fil d’or qui lie toutes les parties de la religion; elle met entre elles un doux accord: c’est le fondement solide sur lequel s’appuient les pauvres pécheurs, la source où tous ceux qui se repentent puisent l’espérance de la réconciliation avec Dieu.


    – Comment pourraient-ils s’abandonner au désespoir, ceux qui ont trouvé en Christ, un Sauveur tout-puissant, qui ne rejette «aucun de ceux qui viennent à lui»;


    – Lors même que «nos péchés seraient rouges comme le cramoisi», le sang de Christ a une vertu divine pour «les rendre blancs comme la neige.»


    «Ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l’agneau.»


    «LE SANG DE JÉSUS PURIFIE DE TOUT PÉCHÉ.»


    



    Quelle est la situation où je me trouve?


    Suis-je un pécheur dont la conscience vient d’être réveillée?


    Suis-je rempli de crainte en présence du Dieu que j'ai offensé?


    En suis-je encore à dire: Que ferai-je pour fuir la colère à venir?


    Je viens, travaillé et chargé par le sentiment de mes iniquités passées, humilié et chagrin du pouvoir que le péché exerce encore sur moi.


    Divin Jésus, accomplis TA promesse, et donne du repos à mon âme abattue.


    Adresse une parole de paix à une créature tremblante et coupable. J’ai mérité d’être perdu à jamais; mais TA MORT PEUT ME DONNER LA VIE. Cette pensée rend le calme à mon âme; je me confie en toi, et j’espère en ta miséricorde.


    



    Suis-je au contraire un chrétien qui, après avoir goûté combien le Seigneur est bon, est ensuite tombé dans le relâchement et dans les péchés auxquels il avait renoncé?


    Suis-je troublé à la pensée de mon crime et de mes honteux égarements?


    Ai-je la terrible crainte d'être rejeté de Dieu, de le voir fermer l’oreille à ma prière?


    Cependant je ne désespérerai pas; je viendrai au nom de la grande expiation de Jésus.


    Purifie mon âme criminelle, ô divin Rédempteur; lave-la dans ton sang, et j’oserai encore lever humblement mes yeux vers un Dieu offensé.


    L’Agneau qui a été mis à mort porte dans le ciel les marques glorieuses de son sacrifice.


    Je reviens à mon Père céleste avec un cœur brisé, je mets mon espérance dans les mérites de cet adorable sacrifice et j'attends les secours de la grâce.


    



    Si je suis du nombre de ceux qui s’efforcent de marcher fidèlement devant Dieu dans tous les devoirs de la sainteté, j’ai chaque jour des preuves de ma faiblesse, je gémis à cause du péché qui habite en moi; mais je ne désespère point.


    J’aime la Parole de Dieu, je la lis pour me préserver du péché, et S. Jean m’assure que si quelqu’un pèche par la faiblesse de la nature et le grand nombre des tentations qui l’assaillent, nous avons «un avocat auprès du Père, JÉSUS LE JUSTE,» qui plaide pour nous en s’appuyant sur LA VERTU DE SON PROPRE SANG.


    Puissé-je nourrir toujours en moi la foi au Fils de Dieu, mon souverain sacrificateur! puissé-je penser sans cesse, avec un vif sentiment de reconnaissance et d’amour, à son expiation parfaite qui est la gloire de ma religion, et qui doit être la vie de mon âme!


    



    Cette doctrine de l’expiation par la mort de Jésus, doit exciter le repentir dans tous les cœurs.


    La repentance et le pardon sont unis dans la mission donnée par notre divin Sauveur à ses Apôtres.


    La grâce n’est-elle pas le plus doux et le plus puissant des motifs qui puissent nous porter à l’accomplissement du devoir? — S’il y a eu, en effet, une telle expiation;


    SI DIEU VEUT BIEN SE RÉCONCILIER AVEC LES HOMMES PAR LE SANG DE JÉSUS, ne dois-je pas gémir sur mes folies et mes iniquités passées?


    Je suis accablé de cette marque éclatante de l’amour de Dieu pour les hommes. Misérable que je suis d’avoir pu me révolter contre un Dieu qui a de telles compassions!


    Je sens maintenant, par une douce expérience, que l’amour infini d’un Dieu qui nous pardonne, et d’un Sauveur qui meurt pour nous, peut seul exciter en nous tous les mouvements d’une vraie repentance.


    



    Regardons cette expiation de Christ comme la seule voie qui nous soit ouverte pour approcher du Père.


    Souviens-t’en, ô mon âme, et sois humble:


    



    SOUVIENS-TOI QUE TU NE PEUX ÊTRE ACCUEILLIE AU TRÔNE DE LA GRÂCE,


    SI TU N’ES COUVERTE DU SANG DE JÉSUS.


    



    Que la voix de ce sang se fasse entendre par-dessus toute mon indignité.


    Que l'Agneau qui est sur le trône manifeste sa gloire en introduisant une créature coupable avec toutes ses imperfections et toutes ses misères en l’auguste présence de Dieu.


    Puissé-je éprouver tant de soulagement à m’approcher de lui par son Fils, que je courre désormais vers ce refuge dans toutes mes peines, et que je fasse mes délices d’entretenir une humble et constante communion avec mon Dieu!


    



    Comment pourrais-je me tenir éloigné du trône de grâce, puisque l’accès m'en est TOUJOURS ouvert, et que MON SAUVEUR LUI-MÊME S’OFFRE À M’Y CONDUIRE?


    Que cette expiation de Christ nous serve de défense contre la tentation et le péché; puisque Celui qui nous a appelés est saint, nous aussi soyons saints dans toute notre conduite.


    Mon âme, qui était sous l’empire de satan, a été rachetée par la mort de l’Agneau pur et sans tache; me remettrais-je encore sous la domination du péché?


    Cette âme impure et coupable a été lavée dans le sang précieux du Fils de Dieu; me souillerais-je encore?


    Mon péché a coûté si cher à mon Rédempteur; voudrais-je encore nourrir ce serpent dans mon sein? Dieu m’en préserve!


    Si je suis mort au péché en la personne de mon Sauveur, comment vivrais-je encore dans le péché?


    



    Fais, ô Jésus, que je ne tourne jamais «ta grâce en dissolution.»


    



    Appuyons-nous sur l’expiation de Christ dans nos prières, lorsque nous implorons l’assistance du Saint-Esprit, et que nous le supplions d’éclairer, de sanctifier, de fortifier nos âmes.


    L’Esprit descend sur nous par le sang de Christ.


    Ô notre bon Père, tu n’as pas épargné ton Fils Jésus, mais tu l’as donné au monde, et IL EST MORT pour les pécheurs et POUR MOI; ne me donneras-tu pas ton Esprit, afin qu’il vive en moi et qu’il m’élève à une vie céleste?


    «Lorsque j’étais mort dans mes fautes et dans mes péchés», mon divin Sauveur a mis son âme en oblation pour me réconcilier avec toi; ne graveras-tu pas ton image en moi par le Saint-Esprit, afin que je paraisse devant toi revêtu de sainteté?


    Si je suis couvert du sang de Christ, si tu m’as pardonné mes fautes, ne me donneras-tu pas aussi ta divine lumière pour que je ne m’égare pas de nouveau dans les voies ténébreuses de l’erreur?


    Seigneur! je me suis saisi de l'espérance qui m'était présentée, ton Esprit consolateur parlera de paix à mon âme et me remplira «de joie en croyant.» Refuserais-tu ton Esprit à une créature pour laquelle ton Fils a donné sa vie et son sang?


    



    Donne-nous donc ton esprit, ô bon Père!


    Fléchis, par lui, notre cœur à ta loi.


    Lève sur nous ta céleste lumière,


    Et sous tes yeux fais-nous croître en la foi l


  


  
    

    MÉDITATION


    SUR L'EXPIATION PAR LE SANG DE CHRIST (2)


    ***


    Lequel Dieu a établi de tout temps pour être une victime de propitiation par la foi en son sang, afin de montrer sa justice, par la rémission des péchés précédents, selon la patience de Dieu.Romains II. 24-25.



    Ce dogme de l’expiation par le sang de Christ est UNE MINE INÉPUISABLE de biens et de devoirs; que ne peut-on pas encore en tirer?


    Pénétrons-y plus avant par notre foi.


    Cette doctrine est une source jaillissante en vie éternelle; nous devons y puiser sans cesse un plus ardent amour pour Dieu et pour son Fils Jésus-Christ.


    



    Notre Dieu ne possédait rien de plus précieux que son Fils,


    ET IL NOUS L'A DONNÉ.


    



    Le fleuve d’amour, sorti du sein du Père, traverse le temps pour couler pendant toute l’éternité.


    Que ferai-je pour répondre à une si tendre affection?


    Lorsque j’étais étranger et ennemi, DIEU M’A RÉCONCILIÉ À LUI, en sacrifiant SON FILS POUR MOI.


    Combien il doit être dur ce misérable coeur qui est si peu touché du merveilleux amour et de la compassion de Dieu pour une créature rebelle!


    – Toutes les facultés de mon âme ne devraient-elles pas être consacrées au service du Fils de Dieu qui m'a racheté?


    – Son amour a été plus fort que la mort; ne pourra-t-il me forcer à l'aimer?


    – Il a donné sa vie pour moi; n’emploierai-je pas la mienne à le glorifier?


    Divin Jésus, je gémis, je soupire, je suis confondu de ce que l’amour que tu m’as témoigné par ta mort ne suffira pas pour rendre tous mes devoirs faciles et délicieux. Cette vérité sublime du pardon des péchés par la propitiation de Christ, nous impose le devoir du pardon et de l’indulgence, de la bonté et de la compassion pour les hommes.


    «Soyez patients les uns envers les autres, vous pardonnant les uns aux autres, COMME DIEU VOUS A PARDONNÉS POUR L’AMOUR DE CHRIST.»


    Voit-on les enfants du même père se quereller et se déchirer?


    Pourraient-ils prendre plaisir à se nuire ceux qui étaient compagnons d’esclavage, dans les chaînes du crime et de la mort, et qui ont été rachetés par le sacrifice volontaire du Fils de Dieu?


    Ceux qui ont connu et éprouvé les compassions divines, imiteront-ils la rage et la malice des enfers, plutôt que le céleste exemple de Jésus?


    N’as-tu jamais senti, ô mon âme, la douce influence de cette divine expiation, et pourrais-tu être enflammée de colère, nourrir un esprit de vengeance, et chercher les moyens de nuire aux hommes, tandis que les pensées du Fils de Dieu ne sont que charité et compassion envers eux?


    N’as-tu pas de pitié pour les pauvres, dont les besoins et les gémissements sollicitent tes secours?


    



    Ce n’est pas ainsi que le Fils de Dieu en a agi envers toi; il a répandu sur toi les richesses de son amour, de sa grâce; et lorsqu’aucun autre prix ne pouvait suffire pour te racheter de la mort, il s’est donné lui-même POUR TOI, et a mis son âme en oblation POUR TES PÉCHÉS.


    SOUVIENS-TOI DONC lorsque tu crois avoir un juste sujet de colère et lorsque tu en sens déjà l’émotion intérieure, SOUVIENS-TOI DE L’AMOUR DE JÉSUS, et du prix auquel tu as obtenu ton pardon.


    



    La patience dans les afflictions est encore une vertu que nous prêche cette doctrine, et non seulement la patience, mais une sainte joie.


    «Étant justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ.»


    «Nous nous réjouissons dans l’espérance de la gloire de Dieu;»


    Et nous nous glorifions même dans la tribulation:


    «parce que Dieu a manifesté son amour pour nous, en ce que, LORSQUE NOUS ÉTIONS ENCORE PÉCHEURS, Christ est mort pour nous.»


    Pourquoi donc me laisserais-je accabler par les inquiétudes de cette vie?


    Les grâces que j'ai reçues ne surpassent-elles pas infiniment mes maux?


    



    Seigneur, je ne me permettrai aucune plainte, je suis humble, je suis reconnaissant. Tu me visites par des châtiments pour m’arracher à mes folies, mais tu ne m’as pas imposé le fardeau de mes péchés; ton Fils a porté ce pesant fardeau: ne boirai-je pas à la coupe des peines ordinaires de cette vie que mon Père céleste me présente?


    Elle peut avoir ses amertumes; mais qu’il y a loin de là à l’angoisse et à la terreur de ce calice où ton Fils a bu pour l’amour de moi!


    



    Une créature, comme moi, échappée à l’enfer, oserait-elle se livrer à l’impatience, aux murmures pour les souffrances d’un moment qui lui sont imposées sur la terre?


    Ce puissant argument, qui doit m’inspirer la résignation dans les maux de cette vie, peut encore m’élever jusqu’à une sainte joie.


    Celui qui m’a tant aimé ne saurait se plaire à m'affliger, il ne me donnera que la mesure des peines qui m’est nécessaire.


    Il a traité avec moi une alliance d’amour, et il me donnera ce qui m’est bon dans le temps le plus convenable: «Celui qui n’a pas épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous, ne nous donnera-t-il pas toutes choses avec lui.»


    



    Bénis le nom de Dieu, ô mon âme, que mon cœur soit rempli de reconnaissance, et que la louange repose sur mes lèvres; les souffrances les plus cruelles de cette vie ne sont pas dignes d’être comparées avec la gloire qui doit être révélée en nous, avec CETTE GLOIRE QUI A ÉTÉ ACHETÉE PAR LES SOUFFRANCES DE CHRIST.


    



    L'expiation de Jésus nous invite à nous approcher de la sainte Cène où Christ crucifié nous est représenté sous les signes qui nous rappellent la propitiation faite par sa mort.


    Notre divin Sauveur ne nous a pas laissé de mémorial particulier d'aucune autre de ses actions, ou d’aucun de ses glorieux offices, mais seulement de sa sacrificature et de son sacrifice.


    – Refuserai-je de célébrer la mémoire de mon Sauveur mourant, dans le sacrement qu’il a lui-même institué?


    – Si je mets ma confiance dans la mort de Christ, pour être sauvé, ne ferai-je pas hautement profession de me glorifier de sa croix?


    – Si j'ai senti le besoin de ce pain de vie, qui a été rompu pour moi, repousserai-je les signes qui me le représentent?


    – Si j’ai l’espérance du pardon par son sang, ne boirai-je pas à cette coupe de réconciliation?


    – Si j’ai appris dans l’Évangile; qu’elle est l’excellence et la vertu de l'expiation de Christ, ne la recevrai-je pas de toutes les manières dont il veut bien me l’offrir?



    Divin Rédempteur, pardonne toutes mes omissions, mes délais, ma froideur et ma coupable indifférence pour cette sainte institution; dissipe tous mes doutes, anéantis tous mes vains prétextes, et amène-moi à ta table sainte, comme un disciple humble et repentant, comme un hôte digne de toi, et heureux de s’approcher de toi.


    



    Cette doctrine est encore notre préservatif le plus sûr contre les frayeurs de la mort,


    et notre plus ferme espérance d’une bienheureuse résurrection.


    



    Il arrive souvent, à l’heure de la mort, que nos iniquités passées se présentent en foule à notre mémoire et remplissent notre âme d’une sombre horreur; mais l’expiation les terreurs les plus vives, les plus pénibles angoisses trouvent ici des soulagements.


    Nous embrassons alors avec une nouvelle force cette consolante expiation, notre foi devient encore plus vive, et NOUS PARAISSONS DEVANT DIEU COUVERTS DU SANG DE CHRIST.


    



    C’est par la vertu de ce même sang,


    que Jésus lui-même est ressuscité des morts


    



    «Le Dieu de paix a ramené d’entre les morts notre Seigneur Jésus, le grand pasteur des brebis, par le sang de l'éternelle alliance.»


    «Christ est entré dans le lieu saint par son propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle pour nous.»


    SI NOS PÉCHÉS ont fait descendre le Fils de Dieu sur la terre, S’ILS L’ONT FRAPPÉ DE MORT et COUCHÉ DANS LE TOMBEAU, le pouvoir de son expiation a brisé les liens de la mort et du sépulcre, elle l’a ramené à la vie et l'a élevé de la terre au ciel.


    C’est par ce même sang qu’il a obtenu NOTRE PROPRE RÉSURRECTION et notre admission dans le royaume des cieux!


    Réjouissons-nous donc dans la pensée que nous aussi nous sortirons du tombeau, et que nos corps et nos âmes, réunis à jamais, entreront dans les demeures éternelles, afin que là où est notre Rédempteur, nous y soyons aussi et que nous contemplions sa gloire.


    Pourquoi donc es-tu si épouvantée, ô mon âme, à la pensée de la mort? Le nombre et la grandeur de tes iniquités t’inspirent le trouble et la terreur!


    Ah! SOUVIENS-TOI de cette heure solennelle, de cette heure de ténèbres et d’angoisses, où JÉSUS TON SAUVEUR «a porté tous ces péchés en son corps, sur le bois.»


    



    La justice divine a été satisfaite,


    ET LE PÉCHÉ N’A PLUS LE POUVOIR DE CONDAMNER LE FIDÈLE!


    



    La mort ne peut plus porter atteinte à TES plus chers intérêts. «Qui te condamnera?»


    Ce Christ qui est mort, et qui est ressuscité en vainqueur de la mort, n’est-il pas ton chef, ton Rédempteur, et le consommateur, l'auteur de ton salut?


    – Aurais-je oublié l’alliance solennelle qui a été traitée entre Christ et mon âme?


    – Ne me suis-je pas abandonné à lui comme au Sauveur, qui suffit à tous mes besoins, qui peut effacer mes iniquités passées et me délivrer de l’empire du péché?


    – N'ai-je pas mis toute ma confiance dans son expiation?


    – N’ai-je pas senti le pouvoir vivifiant, son Esprit, qui est le prix de son sang?


    – Ne m’a-t-il pas donné une vie nouvelle?


    



    Si mon corps doit retourner en poudre, parce qu’il a été souillé par le péché, mon esprit vivra éternellement parce que CHRIST EST MA JUSTICE.


    Ne crains donc pas, ô mon âme; mais lorsque Jésus t’appellera, traverse avec joie la vallée de la mort.


    Jésus a ôté à ce sombre passage toutes ses terreurs; il a arraché à la mort son aiguillon, et le tombeau, sanctifié par lui, est devenu une couche paisible, ou tu reposeras en attendant le jour de la résurrection.


    Appelle ta foi à ton secours, et triomphe de cet ennemi DÉJÀ vaincu.


    Vois ton grand précurseur déjà prêt à t'introduire, en présence de SON Père et de TON Père, de SON Dieu et de TON Dieu.


    La pensée du sacrifice de Christ ne nous défend pas seulement des frayeurs de la mort, elle nous attire encore avec force vers le ciel.


    C’est là qu’habite notre bien-aimé Rédempteur.


    L’Agneau de Dieu porte sur son trône les marques de la mort et de la vie, et la vue de ces marques sacrées allumera en nous la flamme d'un ardent amour.


    Dès que notre esprit sera retourné à Dieu, il sera rempli de joie, d’amour et de reconnaissance; dès que nous serons absents de corps, nous serons avec le Seigneur, qui est mort pour nous.


    Ô heureux jour, et heureuse heure qui mettra fin à une trop longue absence, et qui me rapprochera de mon Sauveur! quand verrai-je ce divin Ami, qui a sacrifié sa vie pour moi?


    Il a souffert, il a gémi, il est mort; MAIS IL EST RESSUSCITÉ, il vit, il règne sur toutes les créatures.


    Je le vois par la foi ressuscité, glorieux; mais c’est comme à travers un verre et confusément. Une jouissance plus vive m’attend, et j’en jouis par l’espérance; me plaindrai-je de la mort qui m’en met en possession, qui me le fera voir tel qu’il est, et me fera contempler sa gloire. Hélas! mon âme, ne devrais-tu pas être impatiente de voir finir cette pénible séparation!


    



    Seigneur, donne-moi de me rapprocher de toi, dès à présent, par les soupirs de mon âme, porte-moi à toi sur les ailes de l’amour.


    Comment ne me tarderait-il pas d’être avec mon divin Sauveur, de célébrer ses louanges, de me joindre aux acclamations et aux cantiques des saints glorifiés.


    Qu’ils sont doux leurs cantiques!


    Que leurs acclamations sont vives!


    



    Voilà l’Homme-Dieu qui est mort pour moi!


    Voilà le Fils de Dieu qui a été battu de verges, qui a été couronné d’épines, qui a souffert des douleurs et des angoisses, que je ne saurais concevoir, et QUI A ÉTÉ CRUCIFIÉ POUR MOI!


    Voilà l’Agneau de Dieu qui a ôté les péchés du monde. Son saint nom soit béni à jamais.


    Amen.


    



    Agneau de Dieu! par tes langueurs


    Tu pris sur toi notre misère;


    Et tu nous fis, pour Dieu ton père,


    Et Rois et sacrificateurs.


    Ensemble aussi nous te rendons


    Honneur, gloire, magnificence,


    Force, pouvoir, obéissance,


    Et dans nos cœurs nous t’adorons.


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LE BON EMPLOI DE LA VIE


    ***


    Toutes choses sont à tous, soit la vie, soit la mort.1 Corinth. III. 22.


    Les enfants de Dieu possèdent un vaste et bel héritage; ils n’ont pas besoin de le diviser pour en jouir, ni de se disputer une part à tel ou tel bienfait, aux travaux de tel ou tel apôtre de Christ; car Paul, Apollos et Céphas, la vie et la mort, toutes choses sont à eux.


    Je me bornerai donc aujourd’hui à méditer sur l’usage que le chrétien est appelé à faire de la vie.


    



    LA VIE EST À NOUS. — Car c’est le temps qui nous est assigné pour nous réconcilier avec Dieu, et pour assurer notre bonheur éternel.


    Nous avons «tous conversé autrefois les convoitises de notre chair (nous vivions autrefois selon les convoitises de notre chair)», et nous étions, «de notre nature, enfants de colère comme les autres.»


    Cette vie nous est donnée pour FUIR la colère à venir, et pour nous RÉFUGIER dans l’espérance qui nous est offerte.


    Nous sommes des créatures COUPABLES et SOUILLÉES; voici l’heure de la purification, et le sang de Jésus peut seul nous laver de tout péché et de toute impureté.


    Par notre nature déchue, nous sommes indignes du ciel; le temps nous est donné pour que la puissante influence de l’esprit qui sanctifie, nous prépare pour les occupations et les joies de notre céleste héritage.


    



    Ô combien ils sont heureux, les chrétiens qui ont su discerner


    cette heure de grâce, et qui l’ont mise à profit!


    



    Quel aurait été mon sort, si la mort m’avait atteint et précipité dans l’éternité...


    – lorsque j’étais encore chargé du fardeau de mes péchés,


    – lorsque je n’avais pas encore été réveillé, et convaincu de ma folie et du danger que je courais,


    – lorsque je ne connaissais pas encore la religion du cœur et ce Jésus qui a acheté le pardon et qui le donne!


    Comment pourrais-je assez célébrer la bonté et la longue attente de mon Dieu, la miséricorde et les compassions de mon Sauveur?


    Grâces soient rendues à la patience divine qui a longtemps supporté et qui, j’ose l’espérer, a ainsi sauvé un pécheur!


    



    LA VIE EST À NOUS – pour servir Christ, et pour lui témoigner notre reconnaissance de ce qu’il nous a aimés et rachetés.


    Tant que nous sommes sur la terre, nous pouvons parler des merveilles de sa grâce qui nous a sauvés, et annoncer son amour ineffable.


    Nous pouvons inviter nos frères à chercher les biens dont nous avons senti la douceur, et à goûter avec nous combien le Seigneur est bon.


    Nous pouvons apprendre, aux pécheurs près de tomber dans le désespoir, quelle est «la hauteur, la longueur, la largeur et la profondeur de l’amour qui est en Christ»; car il a retenu nos âmes sur les bords de l’abîme.


    Cet amour s’élève bien haut, car il a porté nos espérances jusqu’au ciel; il étend sa douce et puissante influence au-delà des bornes du temps, et nous donne UN BONHEUR QUI N’A D’AUTRE TERME QUE L’ÉTERNITÉ.


    



    LA VIE EST À NOUS. — C’est le temps où nous sommes appelés à donner des exemples de sainteté, à nous montrer ainsi les disciples et les imitateurs de notre Sauveur, et à glorifier son divin Évangile.


    



    LA VIE EST À NOUS, car nous pouvons l'employer à faire du bien.


    Chaque jour nous présente une nouvelle occasion d’instruire nos semblables et de contribuer à leur bonheur. Nos jours et nos années devraient se compter par la multitude de nos bonnes œuvres!


    Ô qu’il est triste d’être vieux par le nombre des années et non par les devoirs accomplis envers Dieu et par les bienfaits répandus sur les hommes!


    Combien y en a-t-il, hélas! qui ne sont que des fardeaux inutiles sur la terre, et QUI NE DEVRAIENT PAS PRÉTENDRE AU TITRE DE CHRÉTIENS!


    Souvenons-nous que notre Sauveur allait de lieu en lieu en faisant du bien.


    Puissions-nous marcher sur ses traces!


    Quel admirable modèle! mais que nous sommes loin de lui!


    



    LA VIE EST À NOUS — en ce qu’elle nous est donnée pour assurer notre vocation et nous préparer à la gloire du ciel.


    Voudrions-nous quitter ce monde sans avoir une ferme espérance de parvenir à la véritable vie et d’être heureux à jamais?


    Examinons si la piété et la sainteté ont jeté de profondes racines dans nos cœurs, et si nous croissons en grâce par l’influence du Saint-Esprit.


    Faisons chaque jour de nouveaux progrès, portons des fruits pour la vie éternelle, et nous aurons ainsi l’assurance d’avoir reçu en nous les semences de la gloire, semences divines qui produiront une riche récolte au grand jour des rétributions.


    – Ô si l’on pouvait dire de moi que j’approche sensiblement du ciel, et que plus je reste ici-bas, plus je deviens semblable aux habitants de ce glorieux séjour, lorsque je serai appelé à déloger, je serais assuré d’être accueilli avec joie dans le paradis.


    – Ô si je pouvais me sentir assez bien préparé pour que mon cœur ne tremblât et ne s’épouvantât point à l’heure solennelle du départ!


    – Ô si je pouvais voir les portes du ciel s’ouvrir devant moi, si je pouvais entrer dans le royaume de Dieu pour y habiter à jamais!


    



    LA VIE EST À NOUS — afin qu’en l'employant bien, nous embellissions notre couronne de gloire, et que nous soyons placés à un rang plus élevé dans le ciel.


    Ô quelle joie que de multiplier ses instructions, ses bons conseils et ses bons exemples, et de voir du haut du ciel que les semences que l'on a laissées sur la terre produisent une abondante moisson pour la gloire de Christ et le bonheur des hommes.


    Il y a là de quoi ajouter même à la félicité du ciel.


    Quel précieux avantage que de se convertir dans la jeunesse, et d’avoir devant soi toute une vie, qui peut être consacrée à la piété et à la sainteté, et qui peut rapporter de bons fruits, jusqu’à la fin des âges!


    Heureuse l’âme que Dieu réconcilie à lui au sortir de l’enfance!


    Heureux chrétien, sois animé d’une juste reconnaissance pour un si grand bienfait, CHERCHE ET DEMANDE CE QUE TU PEUX FAIRE POUR GLORIFIER CELUI QUI T’A APPELÉ AU SALUT À LA PREMIÈRE HEURE DU JOUR.


    Ô mon âme, supplie l’Esprit Saint de te guider dans le sentier que tu dois suivre;


    – souviens-toi que chacune de tes heures est une portion du trésor qui t’est confié, et que ton Dieu attend un revenu journalier de gloire du bon emploi de ce trésor;


    – sois embrasée d’un saint zèle pour le service de ton Créateur et de ton Sauveur,


    – aie la noble ambition d’y faire concourir toutes tes facultés;


    – cherche de nouvelles manières de faire du bien à tous ceux qui t’entourent;


    – lève-toi, et brille comme un modèle de sainteté au milieu des ténèbres et de la corruption du monde;


    – que chaque année de ta vie voie augmenter ta charité sur la terre, et ajoute un nouveau fleuron à la couronne qui t’est réservée dans le ciel.


    



    LA VIE SERA VRAIMENT À TOI, lorsque tous tes instants seront employés à glorifier le nom de Dieu, à répandre de nouveaux bienfaits sur le monde et à ajouter aux joies qui te sont réservées dans l’éternité.


    Mais, si cette vie est LE SEUL TEMPS qui me soit accordé pour me réconcilier avec Dieu, ne me demanderai-je pas si je suis encore pour lui un étranger et un ennemi, si j’ai perdu tant d’années de ce temps d’espérance et de grâce, ou bien si j’ai obtenu miséricorde et si j’ai embrassé l’espérance qui m’est offerte?


    Ô mon âme, pourrais-tu supporter une pareille incertitude?


    Réfléchis, examine quelle est ta situation; et SI TU ES ENCORE UN ENFANT DE COLÈRE, si tu es encore éloignée de Dieu, hâte-toi et cherche un refuge dans l’Évangile.


    Ne reste pas un moment de plus dans un état si terrible et si dangereux, de peur que la vie ne te soit enlevée, et que tu ne sois exclue à jamais de toute grâce et de toute espérance.


    Mais si tu trouves EN TOI TOUS LES CARACTÈRES D’UNE VRAIE REPENTANCE, bénis le Seigneur de ce qu’il ne t’a pas retranchée dans les jours de ton inimitié, de ce qu’il a prolongé ta vie et le temps de sa miséricorde pour te régénérer et te recevoir dans son alliance.



    SEIGNEUR JÉSUS! LA VIE M’EST DONNÉE POUR TE SERVIR; c’est toi qui m’as racheté, c’est toi qui as sacrifié ta précieuse vie pour moi que ferai-je, ô mon Sauveur, pour te témoigner ma reconnaissance et mon amour?


    



    OH! METS EN OUBLI TANT D’ANNÉES INUTILES,


    et que tout le reste de ma vie soit consacré à te glorifier.


    



    S’il était possible que les saints revinssent sur la terre après avoir habité quelque temps le ciel, avec quelle ardeur ils travailleraient à avancer le règne de Dieu après avoir appris, par une douce expérience, quel est le bonheur qui succède aux travaux si courts de cette vie. Combien ils redoubleraient de zèle et d’activité, et combien ils s’affligeraient de ne pouvoir faire davantage!


    Après avoir conversé avec leur Sauveur bien-aimé et l’avoir vu face à face, avec quel empressement ils s’efforceraient d’amener les âmes à lui.


    Pense à ces choses, à mon âme! et souviens-toi que, si tu parviens au ciel, tu regretteras de n’avoir pas mieux servi ton Seigneur pendant ton séjour sur la terre.


    Puisque cette vie m’est conservée pour que je répande, la piété parmi mes frères, ne permets pas, Seigneur, que je fasse rien qui puisse éloigner de toi les pécheurs; PARDONNE-MOI TOUS LES MAUVAIS EXEMPLES QUE J’AI DONNÉS; fais que ma conduite prouve au monde que la religion a quelque chose d’excellent et de divin, et qu’elle encourage ceux qui m’entourent à pratiquer la sainteté.


    Si ma vie est prolongée pour que je sois utile aux hommes, combien je dois m’affliger d’avoir consumé tant d’années dans l’indolence et la paresse.


    Puisse le Dieu d’Abraham m’accorder, comme à ce saint patriarche, la faveur précieuse contenue dans cette divine promesse: «Je te bénirai, et je te ferai être en bénédiction aux hommes.»


    Si mes jours ont été prolongés jusqu’ici, pour que mon espérance de parvenir au ciel devînt toujours plus vive, et que mon âme fût ainsi préparée pour ce bienheureux séjour; examine-toi, ô mon âme!


    ES-TU MIEUX DISPOSÉE POUR LE CIEL QUE TU NE L’ÉTAIS IL Y A QUELQUES ANNÉES?


    Tes sentiments, tes désirs, toutes tes facultés sont-elles plus en rapport avec les occupations et les joies des bienheureux?


    Es-tu plus digne de voir Dieu, de converser avec Christ, de jouir de la société des anges et des saints?


    Tes jours et tes mois ont été bien mal employés, SI tu es plus rapprochée de la mort SANS ÊTRE PLUS MÛRE POUR LE CIEL!


    S’il est possible, en faisant un bon usage de la vie, d’embellir sa couronne de gloire et d’augmenter la portion de bonheur qui nous est réservée, que cette pensée m’inspire une sainte ambition.


    Quoique le sang de mon Rédempteur ait acheté toutes les couronnes et tous les prix qui doivent être distribués dans le ciel, cependant:


    – si je suis au premier rang de ceux qui courent dans la carrière du salut, je recevrai une plus belle couronne;


    – si je suis un soldat actif et victorieux dans l’armée du Christ, et que j’aie servi fidèlement dans de pénibles combats, j’ai un juste motif d’espérer un prix plus brillant.


    Notre Dieu est si bon qu’après nous avoir sauvés par sa grâce, après avoir produit en nous «la volonté et l’exécution,» il veut bien encore nous encourager, dans sa Parole, à attendre humblement une récompense proportionnée à notre travail.


    



    Prends tout mon cœur; viens régner sur ma vie.


    Te bien aimer est mon unique envie.


    Par ton Esprit, ô Tout-Puissant!


    Conduis les pas de ton enfant.


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LE BONHEUR D’APPROCHER DIEU


    ***


    Ô que bienheureux est celui que tu auras choisi, et que tu auras fait approcher, afin qu'il habite dans tes parvis! Psaume LXV, 4.



    La reine de Saba fit un compliment flatteur à Salomon, lorsqu’après avoir contemplé la magnificence de sa cour, et avoir entendu sortir de sa bouche des paroles pleines de sagesse, elle lui dit: «Ô que bienheureux sont tes gens!» Ô que bienheureux sont tes Serviteurs, qui tiennent (qui sont) continuellement devant toi, qui écoutent ta sagesse!»


    Mais la harpe David fait entendre un chant plus sublime: «Bienheureux est l'homme que tu auras choisi, ô mon Dieu, et que tu auras fait approcher, afin qu’il habite dans tes parvis!»


    Ce texte sacré nous appelle à méditer sur cette vérité: APPROCHER DE DIEU EST LE PLUS GRAND BONHEUR DE SES CRÉATURES.


    Considéré sous ce rapport, combien le péché deviendra plus odieux, puisqu’il nous éloigne de Dieu et du bonheur!


    On peut adresser à tous les hommes ce qu’un prophète disait au peuple d’Israël: «Vos iniquités ont établi une séparation entre vous et votre Dieu.»


    Ô quelle langue pourrait exprimer, et quel cœur pourrait concevoir le poids immense de cet enchaînement de péchés et de misères qui ont accablé la pauvre humanité et qui l’ont poursuivie dans toutes les nations et dans tous les siècles depuis près de six mille ans! Tous ces maux sont la suite de la première désobéissance de l’homme.


    Nous entrons dans le monde avec des cœurs rebelles contre Dieu, et nous nous égarons dès le sein de notre mère.


    L’homme, dans sa nature déchue, VEUT être éloigné de Dieu, il se complaît dans sa misère.


    Nous ne l'aimons pas..., et nous ne désirons pas d’être aimés de lui. Telle est notre déplorable situation! Et nous l'aggravons encore par les péchés que nous commettons; chaque jour nous nous éloignons davantage de Dieu, et nous courons à un malheur éternel, SI LA GRÂCE DIVINE NE NOUS ARRÊTE!


    



    Approcher du Créateur, est le fondement du bonheur de la créature.


    Combien sont donc vaines toutes nos prétentions au bonheur, tant que nous sommes révoltés contre Dieu!


    Alors même que nous aurions à notre portée tous les plaisirs des sens, ou que nous posséderions toutes les connaissances qui peuvent orner l’esprit, si nous sommes éloignés de Dieu, nous ne saurions être heureux.


    



    Être sans Dieu et sans espérance,


    tel est le sort du monde plongé dans le péché.


    



    Ceux qui ne se sont jamais approchés de Dieu, qui n’ont jamais vu Dieu dans ses œuvres, ou dans sa Parole, qui n’y ont pas appris à l’aimer par-dessus tout, et qui n’ont point de part à son amour, sont misérables! Quelle que soit leur position extérieure, «CEUX QUI SONT ÉLOIGNÉS DE DIEU PÉRIRONT.»


    Dieu n’a pas entièrement abandonné ce monde au péché et au malheur, puisqu’il lui laisse sa Parole et ses institutions qui sont, avec la prière, les moyens qu’il a établis pour s’approcher de lui, les degrés par lesquels nous pouvons nous élever à la félicité des saints et des anges.


    Dieu envoie sans cesse des messagers de paix et des invitations pleines de charité à un monde rebelle et corrompu.


    Heureux les pécheurs qui ont entendu la voix si tendre de leur Dieu, qui ont renoncé aux vanités trompeuses de la vie et du temps et qui ont quitté les créatures pour retourner au Créateur.


    Des milliers d'enfants d’Adam ont accepté ces messages de la grâce, et sont entrés dans la gloire en s’approchant de Dieu par la prière, par l’étude assidue de sa Parole. En habitant ses parvis sur la terre, ils se sont préparés à habiter éternellement dans son royaume céleste.


    Les choses de la terre n’ont de véritable valeur qu’autant qu’elles contribuent à nous rapprocher de Dieu et du ciel.


    Si notre jugement est une fois fixé sur ce point, si nous sommes convaincus qu’approcher de Dieu est le seul moyen d’être heureux, tout ce qui nous fait faire quelques pas vers lui grandira dans notre estime et sera d’un véritable prix à nos yeux.


    Nous saurons apprécier ces amis, ces parents qui nous font avancer dans la connaissance et dans l’amour de Dieu. Nous nous réjouirons d’habiter UN PAYS OÙ L’ÉVANGILE EST ANNONCÉ AVEC PURETÉ.


    Nous ne regarderons pas le saint ministère comme un état méprisable; et nous ne nous plairons pas à entendre médire de ceux qui annoncent la Parole de Dieu, car ils nous montrent la route du bonheur.


    Alors nous rechercherons surtout les livres et les sermons qui détachent nos cœurs du péché et des créatures pour les ramener à Dieu et à la piété; et si notre Bible était la seule qui fût au monde, nous ne la changerions pas contre tous les trésors de la terre.


    En est-il bien ainsi?


    Le monde ne commence-t-il pas à s’insinuer dans mon cœur?


    N'y a-t-il aucune créature à laquelle je sois trop fortement attaché, aucune qui usurpe cet amour suprême qui doit être réservé à Dieu?


    Réveille-toi, mon âme, pendant qu’il en est encore temps, sois animée d’une sainte jalousie pour ce qui pourrait t'enlever ton bonheur.


    – Si je ne porte que langueur et indifférence à mes exercices religieux;


    – si je puis passer un jour sans songer à m’entretenir en secret avec mon Dieu;


    – si je ne sens aucune peine d’être longtemps éloigné de lui,


    avec quelle diligence JE DOIS EXAMINER QUEL EST L’ENNEMI QUI S’EST GLISSÉ ENTRE MON DIEU ET MOI!


    Et lorsque je l’aurai trouvé, je ne devrais goûter aucun repos jusqu’à ce que, avec l’aide de la grâce divine, j’aie renversé l’idole qui occupait toutes mes pensées, jusqu’à ce que mon âme se soit rapprochée de son Dieu.


    Les distractions et les vaines pensées pendant les heures destinées au culte divin, sont une pénible épreuve pour l’enfant de Dieu, car elles le retiennent sur la terre. Lorsqu’il voudrait s’élancer vers son Père céleste, elles sont ainsi des obstacles à son bonheur.


    Quels devraient être notre confusion et notre repentir, lorsque nous éprouvons que, même dans le lieu sacré où Dieu se manifeste aux fidèles, nous élevons des murs de séparation entre lui et nous et qu'ainsi nous nous détournons de lui lorsqu’il vient au-devant de nous!


    Ah! rendons grâces à ce Dieu si grand et si saint, de ce qu’il est toujours disposé à laisser approcher les pécheurs; NOUS L’AVONS OFFENSÉ, et IL NOUS OFFRE DE SE RÉCONCILIER AVEC NOUS par ce grand sacrifice dont lui seul pouvait avoir la pensée.


    



    Ô mon âme, comment une telle condescendance, un tel amour ne t’inspireraient-ils pas une vive admiration, une profonde reconnaissance!


    Arrêtez-vous ici, vous enfants du Très-Haut, et CONSIDÉREZ VOS PRIVILÈGES ET LA GLOIRE QUI VOUS ATTEND, et lorsque vous vous approchez de Dieu dans son sanctuaire, souvenez-vous que Jésus s’en est approché le premier; qu’il se tient encore auprès du trône de grâce pour vous en ouvrir l’accès et que c'est bien d’approcher de Dieu.


    



    Lui qui vous attire par son Esprit,


    c'est au nom de ce Fils bien-aimé


    que Dieu vous reçoit comme ses enfants.


    



    Heureux ceux qui se sont lassés d’être éloignés de Dieu, et qui ont écouté et accepté les offres de sa miséricorde.


    Heureux ceux qui se sont approchés solennellement de Dieu par Jésus le Médiateur, et qui se sont unis au Seigneur par une alliance éternelle!


    Heureuses créatures, vous contemplez votre Créateur avec un redoublement de joie; vous l’aimez de tout votre cœur et vous commencez à goûter les fruits de son amour!


    Ah! pourquoi les pécheurs ne veulent-ils pas croire qu’il y a dans l’exercice de la piété des joies divines qui surpassent infiniment toutes celles que le monde peut offrir?


    Ah! s’ils pouvaient enfin comprendre que le bonheur consiste à s’approcher de Dieu!


    Quelle satisfaction pure et profonde que d’aimer le Dieu souverainement aimable et de SAVOIR QUE L’ON EST AIMÉ DE LUI;


    – satisfaction de marcher sans cesse à la lumière de sa Parole;


    – satisfaction de l’avoir auprès de soi comme un conseiller, auquel on peut s’adresser en tout temps;


    – satisfaction d’être toujours près de celui qui est notre protecteur et notre défense, et de nous réfugier sous ses ailes à l’approche du danger;


    – satisfaction d’avoir recours à un ami si puissant dans la maladie et dans le chagrin;


    – satisfaction de savoir que nous pouvons remettre notre esprit entre ses mains paternelles lorsqu’il nous rappellera auprès de lui!


    



    Il y a des degrés dans la félicité des fidèles qui sont encore sur la terre.


    Toute âme régénérée est heureuse puisqu’au lieu d’être étrangère à son Dieu, elle est devenue l’enfant de son adoption!


    Mais parmi ces enfants les plus heureux ce sont ceux qui ressemblent le plus à leur Père céleste, et qui lui ont consacré leur vie.


    Qu’ils sont heureux ceux qui s’éloignent rarement de Dieu, ceux dont les affections sont dirigées vers le ciel, ceux qui croissent chaque jour en vertu et en grâce, et qui s'avancent avec joie vers la gloire!


    Chercher Dieu, et s’efforcer d’approcher de lui par toutes les voies que lui-même a instituées, C’EST LE SEUL MOYEN d'être affranchi des misères, qui sont la suite du péché d’Adam.


    Vivre habituellement en communion avec Dieu, c’est avoir retrouvé les plaisirs de l’innocence. Être toujours avec Dieu, c’est le bonheur parfait pour des créatures intelligentes et sensibles!


    Notre plus noble privilège, notre plus douce consolation, est de nous approcher, autant que cela noua est possible, dans cet état d’épreuves et de ténèbres; et c’est aussi la meilleure manière de nous préparer à cette gloire qui sera révélée en nous, «lorsque nous, habiterons en sa présence, et que nous jouirons des plaisirs qui sont à sa droite pour jamais.»


    Amen.


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LE CULTE DES FIDÈLES SUR LA TERRE


    ***


    Ô quand entrerai-je, et quand me présenterai-je devant la face de Dieu!Psaume XLII. 2.


    



    Le psalmiste était éloigné du lieu où se célébrait le culte public, il ne pouvait approcher de l’arche de l’alliance. En pensant aux jouissances qu’il avait jadis éprouvées et dont il se voyait maintenant privé, il entre dans un saint transport, et s’écrie:


    «Comme le cerf brame après le courant des eaux, ainsi mon âme soupire ardemment après toi, ô Dieu! Ô quand entrerai-je et me présenterai-je devant la face de Dieu!»


    David savait que le grand but pour lequel le culte public a été institué, est d’établir une communication entre Dieu et l’homme, séparés par le péché: IL CONNAISSAIT LA PROMESSE que Dieu avait faite de venir s’unir à son peuple dans le lieu où il avait mis son nom et de le bénir.


    Les fidèles qui vivent sous l’Évangile n’ont-ils pas autant de motifs d’espérer que Dieu sera présent d’une manière particulière au milieu d’eux lorsqu’ils s’assemblent selon son commandement?


    N’avons-nous pas une promesse expresse de Christ:


    «Là où deux ou trois seront assemblés en mon nom, je serai au milieu d’eux.»


    Et ses fidèles disciples n'ont-ils pas la douce expérience de sa présence dans son sanctuaire?


    L’un peut dire:


    Je n'étais que ténèbres et ignorance, et j’y ai trouvé une divine lumière qui m’a fait voir mon péché, ma misère et LE SALUT QUI EST EN CHRIST.


    Un autre dira:


    J’étais mort dans mes péchés, et mon âme y a trouvé une vie divine; j'étais noyé dans les larmes et prêt à m'abandonner au désespoir, et j’y ai entendu annoncer son saint Évangile qui m’a consolé, et m’a «donné une paix» que la parole des hommes ne saurait donner; comment n’aurais-je pas reconnu que Dieu était véritablement dans ce lieu?


    



    Gardons-nous de l’hypocrisie dans le service divin, car nous sommes en la présence de Dieu.


    Disons-lui: Seigneur, nous sommes toujours devant Toi; mais nous venons ici, sachant que tu y es d'une manière particulière, pour te faire connaître nos besoins, nos chagrins, nos péchés, nos désirs et nos espérances.


    DIEU EST ESPRIT, et il veut être adoré en esprit et en vérité; IL PÉNÈTRE JUSQU’AU FOND DE NOS CŒURS, et il sait quel est notre but en venant dans son temple; il sait si nous venons pour voir des créatures et pour être vus d’elles, ou pour chercher le Créateur.


    – Avec quel soin nous devrions nous revêtir des vertus et des grâces qui sont les ornements de l’âme lorsque nous venons nous présenter devant Dieu!


    – Quelles actions de grâces nous devons rendre à notre Seigneur Jésus-Christ, de ce qu’il nous a ouvert l’accès au trône du Tout-Puissant, et de ce qu’il nous en fait approcher avec assurance!


    Arrêtons-nous pour considérer ce qu’est Dieu et ce que nous sommes, afin de bien COMPRENDRE LE BESOIN QUE NOUS AVONS D’UN SAUVEUR.


    – Comment oserions-nous nous présenter devant le Dieu tout-puissant et glorieux, dont les perfections sont INFINIES, nous qui ne sommes qu’imperfection et que faiblesse?


    – C’EST LE DIEU SAINT; et je suis souillé de mille péchés; comment pourrais-je être agréable à ses yeux?


    – C’EST LE DIEU JUSTE, et moi je suis un pécheur, un criminel déjà condamné: qui plaidera pour moi; qui pourra obtenir mon pardon?


    



    Christ seul pouvait nous donner de paraître devant Dieu sans crainte.


    



    Christ a été celui qui a été fait péché pour nous: il se tient maintenant devant Dieu comme notre souverain Sacrificateur pur et sans tache; il présente à son père nos prières et nos louanges qui ne peuvent être favorablement reçues que par SA médiation.


    Cette voie est LA SEULE qui ait été assignée aux pécheurs pour s'approcher de Dieu, et des milliers d’âmes qui l’ont suivie ont été accueillies avec joie par leur père réconcilié.


    Combien y en a-t-il parmi les enfants de Dieu qui peuvent dire:


    Lorsque je vis, pour la première fois, ma corruption et mes iniquités, je me sentis épouvanté à la pensée de paraître devant un Dieu saint et juste! Il me semblait, dans ma terreur, que toutes ses menaces m’étaient adressées, et que je ne pouvais avoir part aux promesses de l’Évangile.


    MAIS lorsqu’il m’eut attiré à Christ, je sentis que sa parfaite justice et son sacrifice expiatoire SUFFISAIENT pleinement pour désarmer la justice divine.


    Je trouve en lui un Sauveur qui répond à TOUS les besoins de mon âme; j’acceptai avec joie le salut qu’il m’offrait; je m’abandonnai à cette grâce qui nous sauve; et, quoique je me sente encore souillé et pécheur, j’ose pourtant me présenter devant Dieu chaque jour et à toute heure; car Jésus est mon intercesseur et ma propitiation, et mon Dieu est assis sur un trône arrosé du sang de son adorable sacrifice.


    Quel bonheur que d’habiter un pays où s’élèvent un si grand nombre de temples consacrés à Dieu! Pour assister au service divin, nous n’avons pas besoin de voyager péniblement trois fois par an, comme faisaient les juifs; et pourtant «ils marchaient avec force pour se présenter devant Dieu en Sion.»


    Combien ils ressemblent peu à David, ceux qui peuvent se présenter habituellement devant Dieu dans son temple, et qui n’y viennent qu'avec FROIDEUR et souvent avec RÉPUGNANCE!


    



    Il y a malheureusement beaucoup de gens qui ne sont chrétiens que de nom.


    Il en est d’autres qui ont quelques sentiments religieux, mais qui ne voient en Dieu qu'un ennemi; ils se présentent devant lui SANS AMOUR et SANS JOIE, aussi ne doit-on pas s’étonner s'ils se lassent si vite de venir dans sa maison.


    Ils voudraient pouvoir toujours vivre sur la terre, et n’avoir jamais aucun rapport avec Dieu; ils ne le servent que PAR LA CRAINTE DE L’ENFER, et la religion n’est pour eux qu’une tâche pénible.


    



    Il y a malheureusement aussi beaucoup de vrais chrétiens qui trouvent peu de plaisir dans leurs dévotions publiques ou particulières.


    Ils espèrent cependant l’effet des promesses de Dieu; mais cette espérance est froide, ils font peu d’efforts pour sortir de cet état d’incertitude, où l’on est SANS JOIE et SANS ASSURANCE, et ils ne s’appliquent pas de tout leur cœur à faire des progrès dans la vraie piété.


    



    CEUX QUI NE REGARDENT PAS DIEU COMME UN PÈRE ET UN AMI,


    NE PEUVENT PAS SE RÉJOUIR EN LUI, NI SE PLAIRE DANS SA MAISON.


    



    Mais quelles délices pour un enfant de Dieu, que de s’approcher de son Père avec une foi vive et un ardent amour, et de repasser dans son esprit:


    – toutes les marques de sagesse et de bonté qu’il a fait éclater dans son Église,


    – toutes les promesses de son alliance,


    – toutes les paroles d’amour qu’il a écrites dans son saint Livre,


    – toutes les grâces qu’il distribue par le ministère de ses serviteurs.


    Il y a ainsi une nourriture céleste pour son âme dans la maison de son Dieu; et, lorsqu’il s’en éloigne, il en conserve la précieuse saveur.


    



    Mais, hélas! l’Esprit de Dieu s’est éloigné de ses temples; il n'y a plus chez les chrétiens que TIÉDEUR et AMOUR DU MONDE!


    Oh! prions, pour que l’Esprit revienne habiter son sanctuaire.


    Ô quel fardeau et quel obstacle pour l’âme, que ce corps de péché! il affaiblit ses plus nobles penchants; il l’empêche d’accomplir ses résolutions les plus saintes.


    L’âme voudrait se présenter souvent devant Dieu, mais la chair la retient sur la terre. L’âme combat contre les infirmités de la chair et elle lutte péniblement pour s’élever jusqu’à Dieu.


    Mais cette lutte épuise notre faible nature.


    Nous sommes forcés de descendre de la montagne sur laquelle nous nous entretenions avec Dieu, et l’âme qui est semblable aux anges, et qui a part à leurs saintes occupations, est obligée de s’abaisser à de frivoles travaux ou de rester oisive pour donner du repos au corps.


    Quelquefois, nous n’apportons au service divin qu’abattement et que froideur, et nous pouvons à peine nous élever jusqu’à ce Dieu, en la présence duquel nous sommes.


    D’autres fois, notre imagination nous emporte bien loin de ce Dieu que nous sommes venus chercher.


    Si nous fixons nos pensées une minute sur nos plus grands intérêts, UNE DISTRACTION NOUS EN ÉLOIGNE BIENTÔT; nous nous présentons devant Dieu vingt fois dans une heure; nos yeux et nos oreilles sont les témoins et les instruments de notre faiblesse, ils nous arrachent sans cesse aux plus saintes méditations.


    Culte indigne du Dieu auquel nous l’offrons!


    Pauvre et faible humanité!


    Mais il y a dans le ciel de plus dignes adorateurs du Très-Haut.


    Donne-nous, ô Dieu, une foi plus vive et un ardent désir de nous joindre un jour à eux; que chacun de nous dise au fond du cœur:


    



    «Ô quand ferai-je partie de cette glorieuse assemblée!


    Quand me présenterai-je avec les saints devant la face de Dieu»



    


  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LE CULTE DES SAINTS DANS LE CIEL


    ***


    Ô quand entrerai-je, et quand me présenterai-je devant la face de Dieu!Psaume XLII. 2.


    



    Il y a une grande différence entre se présenter devant Dieu DANS LE CIEL, et se présenter devant lui SUR LA TERRE, dans l’exercice des devoirs de la religion.


    – Ici, les chrétiens sincères et les hypocrites se trouvent réunis dans les mêmes temples; MAIS L’HYPOCRITE EST BANNI À JAMAIS DU CIEL.


    – Ici-bas, les enfants de Dieu sont cachés sous le voile d’une chair infirme et sous la forme de pécheurs; là, ils seront découverts et reconnus comme les fils et les filles du Tout-Puissant.


    – Ici, l’enfant de Dieu écoute avec une profonde humilité le nom de son Dieu, mais qui peut discerner cette humilité?


    – Ici, son zèle s’allume à l’idée d’un nouveau devoir; mais il brûle d’une flamme cachée.


    – Ici-bas, nous sommes disposés à nous plaindre de ce que nous ne savons pas nous-mêmes si nous sommes acceptés de Dieu; la faiblesse de notre foi, notre peu de sainteté et de zèle, et ce déclin dans la piété, que nous éprouvons quelquefois, nous porte à douter et même quelquefois à désespérer de notre salut; MAIS, dans le ciel, nous servirons Dieu avec joie, avec délices, avec la plus fervente piété, et nous n’aurons plus aucun doute sur la grâce qui nous a été accordée, puisque nous serons en possession de la gloire.


    Cette crainte inquiète, que nous ressentons ici-bas, refroidit souvent notre piété; mais la pleine assurance que nous aurons alors d’être acceptés à jamais de notre Dieu, et d’être du nombre de ses bien-aimés, fera de chacun de nos pieux exercices, un plaisir et une jouissance délicieuse.


    Ô mon âme! quelles joies tu devrais éprouver en pensant que BIENTÔT TU QUITTERAS CETTE TERRE DE PÉCHÉ, et que tu seras délivrée de tous tes doutes, de toutes tes craintes pour être transportée au milieu d’une glorieuse assemblée d’âmes saintes qui ne connaissent plus ni les inquiétudes, ni le deuil, ni les larmes!


    Nous servons Dieu maintenant dans une carrière d’épreuves; là, nous le servirons dans un état de bonheur.


    Le culte que nous célébrons ici-bas, n’est qu’une ombre et une faible image de ce qu’est l’adoration dans le ciel.


    Sur cette terre, notre vocation est d’acquérir de pieuses dispositions; dans le ciel, de les mettre en pratique et d’en jouir.


    



    Heureuses les âmes qui se préparent ainsi, dans les parvis extérieurs, à entrer un jour dans le lieu très-saint!


    Si leur culte est imparfait, si leur âme est encore souillée de mille faiblesses, bientôt, délivrées du fardeau du péché, elles serviront Dieu dans son royaume de gloire.


    Que sont nos prières et nos louanges, si nous les comparons à celles que les saints font sans cesse monter devant Dieu!


    Trop souvent, mille pensées vaines éloignent de nos esprits notre Dieu et notre Sauveur. Lors même que nous voulons passer une heure en la présence de Dieu, combien d’interruptions à nos saintes méditations; que de longs intervalles occasionnés par nos distractions continuelles. Mais quand nous adorerons Dieu pendant l’éternité tout entière, et des pensées criminelles ou frivoles ne viendront plus s’interposer entre lui et nous.


    Toutes les facultés de nos âmes seront occupées à savourer le bonheur d’être toujours en sa présence. Culte glorieux, heureuse adoration, digne du Dieu du Ciel!


    Nous éprouvons souvent peu de satisfaction à nous présenter devant Dieu sur la terre, car LES DISTRACTIONS ET LA TIÉDEUR NOUS POURSUIVENT JUSQUE DANS SON TEMPLE; mais dans le ciel nous goûterons auprès de lui des douceurs toujours nouvelles.


    Maintenant, nous sommes souillés par le péché, nous n’osons pas lever les yeux vers le ciel, et notre visage est couvert de honte, lors même que nos cœurs sont sincères; mais alors nous nous approcherons de Dieu revêtus de gloire et NOUS NE CRAINDRONS PLUS SA COLÈRE.


    Nos robes auront été lavées dans le sang de l’Agneau, et rien ne pourra plus ternir leur éclatante blancheur.


    



    Ici nous adorons Dieu avec des prières et avec des larmes à cause du fardeau de péchés et de douleurs dont nous nous sentons accablés; mais là nous le servirons par des louanges et des chants de joie.


    Si nous avions un vif sentiment de notre misère, des distractions, des tentations, des péchés qui se mêlent ici à notre culte, nous nous écrierions du fond du cœur: «Ô Seigneur, tarderas-tu longtemps à venir?


    Ici, nous nous présentons un moment devant le Seigneur, et bientôt après nous nous éloignons de son sanctuaire; mais là, nous habiterons constamment en sa présence.


    Ici, nous descendons de la sainte montagne où nous avons conversé avec Dieu, pour nous retrouver au milieu d’un monde de tentations et de péchés, d’agitations et d’inquiétudes; il faut combattre dans cette vallée de larmes avant d’arriver à la terre promise; mais là tous les saints tiennent, à la main les palmes de la victoire.


    Tandis que nous gémissons encore sous le poids de tant de faiblesses et d'imperfections, dans le culte que nous rendons à Dieu sur la terre, puisons la consolation et la joie dans la pensée de ce culte céleste auquel nous serons bientôt appelés.


    Ô quelle joie cette espérance répandrait dans notre cœur, SI NOUS SAVIONS NOUS EN NOURRIR!


    Ô mon âme, sois animée d’une sainte émulation!


    Voudrais-tu être rejetée lorsque ceux au milieu desquels tu as adoré Dieu sur la terre, le serviront dans le ciel?


    Voudrais-je être séparée de ceux avec lesquels je me suis librement présenté devant Dieu?


    



    Ô crainte affreuse et insupportable, être à jamais banni loin de Dieu, à jamais exclu de son sanctuaire céleste!


    Que cette pensée fasse une impression salutaire sur nos cœurs qu’elle éveille notre sollicitude, qu’elle nous excite à marcher d’un pas plus ferme dans la carrière du devoir et de la piété!


    Efforçons-nous d’assurer notre élection, et que chacun de nos actes de piété serve à nous donner une nouvelle assurance de notre salut et à nous préparer pour la gloire, afin que, lorsque la grande assemblée se réunira pour adorer Dieu dans le ciel, nous puissions nous présenter aussi devant lui avec le tribut de nos louanges et de nos joyeux cantiques. Amen.


    



    De quel honneur,


    Ô Rédempteur,


    Ta main bientôt me vêtira.


    Quel doux repos,


    Aux lieux très-hauts,


    Mon âme en ton sein goûtera!


    Je vais entrer dans l'assemblée


    De ton Jésus bien-aimé:


    De ces élus


    Au ciel reçus


    Le saint troupeau me recevra!


    



    Ne tarde plus,


    Puissant Jésus!


    Viens mettre fin à mes travaux.


    Ôte mon cœur


    À la douleur,


    À ses ennuis, à tous ses maux.


    Ô dans les cieux quand entrerai-je!


    Quand l'Éternel contemplerai-je!


    Approche-toi:


    Viens, reçois-moi,


    Jésus dans l'éternel repos!


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA FERMETÉ QUE DONNE LA FOI


    ***



    Soyez fermes en la foi, portez-vous vaillamment, fortifiez-vous.1 Corinth. XVI. 13.


    



    Si les premiers chrétiens avaient un besoin particulier de courage pour résister aux reproches, à la violence et aux persécutions, on trouvera pourtant toujours dans la vie chrétienne bien des occasions d’exercer cette sainte force d’âme.


    Le cœur des hommes est si corrompu, leur vie est si opposée aux saints préceptes du christianisme, il y a, dans toutes les nations, une si grande multitude de pécheurs, la malice et la rage de Satan et des esprits de ténèbres est si constamment et si violemment occupée à résister à la religion de Christ, que l’on peut dire, avec vérité, de tous les siècles, aussi bien que de celui où le christianisme a paru dans le monde, que:


    



    «tous ceux qui veulent vivre selon la piété


    en Jésus-Christ souffriront persécution.»


    (2 Tim. III, 12.)


    



    Nous devons donc demander à Dieu et nourrir en nous UN ESPRIT DE FERMETÉ ET DE COURAGE, pour manifester notre foi et remplir nos devoirs, sans être retenus par la crainte.


    Comme les Corinthiens, nous sommes appelés à:


    
      	
        1. Être fermes dans la foi,

      


      	
        2. Nous porter vaillamment,

      


      	
        3. Nous fortifier.

      

    


    Outre les obstacles que nous oppose un monde corrompu et dégénéré, d’autres épreuves attendent ceux qui veulent mener une vie chrétienne.


    Les peines et les souffrances sont attachées à notre nature déchue; cette terre est destinée à être le lieu d’épreuves et de combats; NOUS SOMMES TOUS APPELÉS À LUTTER ET À VAINCRE sous les yeux de Dieu, notre juge et notre rémunérateur.


    



    Dieu veut que nous soyons revêtus de force et de courage, afin de persévérer jusqu’à la fin.


    Son nom soit béni de ce qu’il nous a promis de nous soutenir de son Esprit, comme il a jadis soutenu son ancien peuple, et de ce qu’il proportionne notre épreuve à notre force!


    



    Je suis donc appelé à m’examiner pour voir si je possède en effet cette sainte fermeté.


    – Je reconnais qu’il y a un Dieu, et cependant la crainte de voir tourner ma piété en ridicule, par ceux qui m’entourent, ne m’a-t-elle pas déjà empêché de l’invoquer en commençant la journée, et de lui demander sa protection?


    – La même crainte ne m’a-t-elle pas souvent retenu lorsque j'aurais voulu implorer sa bénédiction sur mes repas?


    – J’ai appris à connaître la religion de Jésus, et j’ai le bonheur d’y croire; mais en ai-je déjà fait une profession publique et solennelle?


    S’il en est ainsi, combien J’AI BESOIN DE JOINDRE LE COURAGE À LA FOI ET DE DÉCLARER OUVERTEMENT EN QUI J’AI CRU.


    Et si je me suis rangé sous l’étendard de Christ dans ces jours de liberté et de paix, ou j’habite au milieu de ceux qui m’encouragent dans mes sentiments de foi et de piété, puis-je me rendre le témoignage que j’aurais assez d'amour pour l’Évangile, pour le glorifier même parmi les incrédules qui en font le sujet de leurs railleries.


    



    Cette divine religion a-t-elle jeté d’assez profondes racines dans mon cœur, pour que je puisse résister aux assauts du monde, et me déclarer disciple du Sauveur crucifié, en présence de ceux qui le blasphèment?


    Ai-je assez de courage pour pratiquer une vertu alors même qu’elle n’est plus à la mode parmi ceux qu’on est convenu d’appeler les gens comme il faut?


    Ai-je pris assez d’empire sur moi-même pour oser être singulier, si mes amis voulaient m’entraîner dans quelque vice, décoré du nom d’élégance et de bon ton?


    C’est une leçon difficile pour les jeunes gens, mais il faut l’apprendre, si l’on veut être vraiment chrétien!


    Si je vois mes camarades et mes amis entrer dans une mauvaise voie, n’aurai-je pas un bon conseil à leur donner?


    N’aurai-je pas le courage d’avertir mon frère et de l’arracher du sentier qui conduit au péché et à la mort?


    



    Si tu avais un véritable zèle pour ce qui est bien, combien tu souffrirais, ô mon âme; à la vue des vices de tout genre qui offensent le Dieu de pureté.


    Demande-toi ce que tu ferais si tu étais appelée à paraître devant les grands et à professer la religion devant les puissants de la terre?


    As-tu assez de foi pour oser la montrer dans un palais, et pour déposer tous tes intérêts temporels pour la défendre?


    Mais je veux que tu possèdes ce genre de courage; as-tu aussi celui qui est nécessaire pour savoir souffrir?


    Suis-je ferme au milieu des plus rudes épreuves?


    Puis-je remettre ma santé et mon bien-être entre tes mains de Dieu sans murmure et sans crainte; ou montré-je une honteuse impatience dans les maux et les chagrins ordinaires de la vie?


    Je sais que les douleurs du corps exercent souvent une fâcheuse influence sur les esprits les plus fermes; lorsque les nerfs sont affaiblis et que cette maison d’argile est prête à se dissoudre, car l’âme participe à l’infirmité de la chair.


    Mais faisons du moins quelques efforts, et demandons constamment que la patience ait son œuvre parfaite; CHERCHONS LE SECOURS D’EN HAUT, afin que nos esprits soient calmes en dépit des maux du corps, et que nos fronts conservent leur sérénité au milieu des tempêtes.


    Suis-je prêt à descendre dans la sombre vallée et à soutenir la vue du roi des épouvantements. Je serai bientôt aux prises avec ce terrible adversaire; je dois donc travailler sans cesse à fortifier mon âme, afin qu’elle puisse REMPORTER LA VICTOIRE sur la mort, PAR LA CONFIANCE EN UN SAUVEUR MORT ET RESSUSCITÉ.



    Heureux celui que sa foi élève au-dessus du blâme et des louanges du monde!


    Heureux celui qui sait repousser tous les traits de la malice et de la calomnie à l'aide de ce divin bouclier!


    Heureux celui qui demeure calme et tranquille au milieu des outrages et des railleries, et qui poursuit sa course avec joie sous la bannière du Sauveur!


    



    Seigneur Jésus, toi seul peux m’apprendre à obtenir cette grâce,


    et je ne puis l’attendre que de ton amour.


    



    Amen


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA FERMETÉ QUE DONNE LA FOI (2)


    ***


    Soyez fermes en la foi, portez-vous vaillamment, fortifiez-vous. 1 Corinth. XVI, 13.


    



    Si les principes de la religion naturelle tendent à élever l'âme et à lui inspirer le courage et la fermeté, le christianisme donne à ces principes un appui plus solide et une plus vaste influence. Quels nobles exemples il offre à notre admiration!


    Les saints apôtres Pierre et Jean se réjouissent d’être exposés à la honte pour l’amour de Christ, leur Seigneur; ils répondent hardiment au conseil des juifs qu’il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes.


    Saint Paul, le plus grand des héros chrétiens, confesse son divin Sauveur au milieu des soldats romains et d’une multitude de juifs incrédules, devant les capitaines et les centeniers, devant Agrippa et Félix, et il se présente avec la même fermeté devant César à Rome:


    «Je n’ai pas de honte dit-il, de l’Évangile de Christ, car celui en qui j’ai mis ma confiance est Tout-Puissant pour me soutenir, Je sais que des liens et des tribulations m’attendent; mais je ne fais cas de rien, et ma vie ne m’est pas précieuse pourvu qu’avec joie j’achève ma course.»


    



    Les prophètes et les apôtres, les saints de l’Ancien Testament et les martyrs des premiers siècles du christianisme, nous ont précédés dans la carrière:


    – Pourquoi nos esprits seraient-ils abattus?


    – Pourquoi nos lèvres trembleraient-elles, si nous aussi nous sommes appelés à confesser notre foi?


    – L’Évangile n’est-il plus digne du même honneur?


    – Notre Dieu n’est-il plus le Tout-Puissant?


    – N’avons-nous pas pour Rédempteur CE MÊME JÉSUS qui est mort et ressuscité pour nous, et qui règne à jamais?


    Sans m’arrêter à cette «nuée de témoins», c’est surtout sur LUI que je veux fixer mes regards.


    Pourrai-je devenir lâche et faible de cœur, si je contemple celui qui a supporté une si grande contradiction de la part des pécheurs?


    Comment l’exemple de mon divin chef ne m’inspirerait-il pas une nouvelle ardeur?


    Comment serons-nous épouvantés devant l’homme qui n’est qu’un ver de terre, nous qui nous sommes rangés sous la bannière du Rédempteur, et qui sommes appelés à combattre les esprits de ténèbres.


    



    La Bible est remplie de promesses de la présence et de l’assistance divine


    pour tous les vrais chrétiens, les soldats de Christ.


    



    La présence de Dieu est un secours efficace.


    Saint Paul l’a éprouvé; car, lorsque tous les hommes l’avaient abandonné, le Seigneur l’a fortifié et soutenu.


    HÉLAS! NOUS SOMMES DES SOLDATS FAIBLES ET TREMBLANTS; nos mains sont lâches, et la pâleur couvre notre front; mais, avec de si puissants encouragements, nous oserons cependant résister aux terreurs de ce monde; le plus faible des chrétiens pourrait-il s’abandonner à la crainte, lorsqu’il est assuré du secours tout-puissant de «cette grâce, qui nous est donnée à l’heure du besoin, de cette force qui s’accomplit dans notre faiblesse.»


    – Pensons à cette couronne impérissable de gloire qui est destinée à celui qui a combattu le bon combat et qui a persévéré jusqu’à la fin!


    – Pensons aux honneurs du triomphe, aux richesses glorieuses, à l’héritage incorruptible qui doivent nous servir de récompense par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ!


    – Fixons nos yeux sur nos espérances immortelles, jusqu’à ce que nous ayons puisé le courage dans cette contemplation.


    



    SI NOUS VOULONS NOUS GUÉRIR DE TOUTE CRAINTE, la religion peut seule nous fournir des remèdes efficaces. Voyons ceux qu’elle nous offre, et employons-les, après avoir supplié l’Esprit Saint de les bénir.


    1° Soyons véritablement chrétiens; la foi SINCÈRE peut seule bannir la crainte.


    Si nous voulons atteindre au sublime courage du fidèle, donnons un nouvel aliment à notre foi et à notre espérance:


    – en examinant souvent l’état de notre conscience,


    – en marchant devant Dieu dans l’exercice de la vigilance,


    – en remettant nos âmes entre les mains de Jésus,


    – en implorant son pardon,


    – en demandant à l’Esprit consolateur la grâce qui sanctifie.


    Qui pourrait nous épouvanter, si nous sentons que nous sommes les enfants de Dieu, et que nous avons part au salut qui est en Jésus?


    



    Une foi vive est un bouclier qui nous met à l’abri de la crainte,


    et notre casque est espérance du salut.


    



    2° Ayons l'esprit de prière, et nous recevrons bientôt l'esprit de force.


    Prosternons-nous devant le trône de Dieu, et implorons le Seigneur, le Dieu de notre salut, avec foi et avec ardeur.


    Le chrétien faible et tremblant, s’incline devant le trône de grâce avec un cœur agité par les soucis et troublé par la crainte, et bientôt il se relève, le front calme et serein; les inquiétudes qui le tenaient assiégé se sont évanouies, et il est prêt à lutter avec un saint courage contre son plus redoutable adversaire.


    3° Travaillons à nous détacher du monde, et des jouissances qui ne se rapportent qu’à cette vie.


    Attaquons surtout CE CRIMINEL AMOUR DU MOI, toujours prêt à usurper dans nos cœurs sur l'amour de Dieu. «Si quelqu’un veut être mon disciple, qu’il renonce à soi-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il me suive.»


    Si nous voulons être véritablement chrétiens, il faut savoir arracher courageusement notre œil droit et notre main droite, c’est-à-dire:


    



    RENONCER À NOS INCLINATIONS LES PLUS CHÈRES,


    dès qu’elles nous éloignent de Dieu.


    



    Quels progrès as-tu faits mon âme, dans cette noble carrière?


    As-tu acquis cette sainte fermeté?


    Ah! je sens trop combien je manque de la force d’âme nécessaire pour marcher au milieu des tentations sans être ébranlé ou coupable de péché. Ma vertu et ma religion ont trop souvent souffert de l’influence qu’a exercée sur moi une crainte servile; ma coupable faiblesse m’a enlevé l’innocence et la paix.


    Que ferai-je pour fortifier mon cœur?


    Je m’arrêterai aux glorieux motifs que je viens d’énoncer; je fixerai mes regards sur la noble armée des martyrs, sur les bien heureux apôtres, sur cette multitude de témoins qui m’ont précédé dans la carrière; mais SURTOUT je contemplerai Jésus, le consommateur de ma foi; j’apprendrai de mon divin chef à soutenir les épreuves comme un fidèle soldat, tandis que je combats contre ces ennemis qu’il a lui-même vaincus.


    



    Considérons ce que je suis, quel est mon titre et ma profession.


    SI je suis vraiment chrétien, j’ai pris les armes CONTRE le péché, CONTRE Satan, et CONTRE un monde rebelle à Dieu.


    Le blâme des hommes me ferait-il jeter les armes, me ferait-il renoncer à un si glorieux service? J’ai obtenu les plus précieux encouragements, je puis compter sur le secours de Dieu.


    IL A PROMIS UNE VICTOIRE ASSURÉE À CEUX QUI COMBATTENT LE BON COMBAT, ET LA COURONNE DE GLOIRE EST PRÊTE POUR CELUI QUI A VAINCU.


    Oh! puisse-t-elle briller un jour à mes yeux! Puisse-t-elle me paraître plus belle et plus éclatante à mesure que je m’en approche, et que je la contemple plus souvent!


    Apprends-moi, ô mon Dieu, à oublier ma santé et mon bien-être, et tous les intérêts de cette vie périssable, pour m’avancer avec courage au-devant de cette sainte couronne.


    Et toi, divin Sauveur, fais-moi triompher de tous mes ennemis, jusqu’à ce que la mort, le dernier de tous, soit vaincu et que j’aie obtenu le prix que tu destines à tes fidèles soldats.


    De si grands motifs ne seraient-ils pas suffisants pour me délivrer de toutes mes craintes et pour ranimer mon zèle?


    – J’examinerai ma foi et les fondements de mon espérance, et je saurai si je suis une des brebis de Christ, si j’ai droit à sa divine protection.


    – Je veillerai sur moi pour que les tentations ne m’entraînent pas de nouveau dans |e péché.


    – Je m’arrêterai avec joie sur les miséricordieuses promesses, dont sont remplies toutes les pages du livre de Dieu; et puisse le Saint-Esprit les graver dans mon cœur, afin qu’elles me soient toujours présentes, comme un précieux cordial à l’heure de la faiblesse, et qu’elles m’aident à résister à la dangereuse influence d’un monde corrompu!


    Donne-moi, ô Dieu, l’esprit de prière, permets-moi de me tenir toujours auprès du trône de grâce, que mon âme n’y paraisse pas comme une étrangère, mais que, lorsque je serai surpris par la tentation, je puisse m’adresser à toi comme à un Dieu qui est toujours près de ceux qui t’invoquent, et que j’obtienne, au nom de Jésus, cette grâce puissante qui nous aide à l’heure du besoin.


    – Libère-moi, ô mon Sauveur, de toutes les espérances et de tous les plaisirs de la chair et des sens.


    – Rends-moi insensible aux honneurs et aux joies de ce monde périssable.


    – Revêts mon âme d’une sainte hardiesse; qu’elle ose se présenter dans le champ de bataille, et qu’elle sente à peine les blessures qu'elle recevra en combattant pour toi.


    J'ai souvent éprouvé que tu étais avec moi pour me soutenir au milieu des dangers. Combien de fois tu as dissipé toutes mes craintes, et tu m’as garanti par le bouclier de ta puissance et de ton amour!


    Comment ne me confierais-je pas en cette bonté infinie, dont j'ai déjà ressenti les doux effets.


    Ah! si je pouvais être préparé d’avance pour les peines les plus cruelles, si je pouvais être prêt à lutter avec les mépris et la calomnie, avec la pauvreté, la maladie et la mort!


    Toi seul, ô mon divin Jésus, tu peux m’accorder cette grâce; toi seul tu peux me soutenir dans les épreuves les plus pénibles; tu peux m’élever sur les ailes de la foi et de l’espérance au-dessus des maux et des inquiétudes de la vie; tu peux me faire traverser la sombre vallée de la mort et dissiper toutes mes terreurs.


    



    Donne-moi, Seigneur, cette foi et cette espérance, et qu’elles me soutiennent pendant le reste de mon court pèlerinage;


    Donne-moi de travailler avec zèle à l'avancement de ton règne, tant que je vivrai, et transporte-moi hors des atteintes de la douleur et de la crainte dans la patrie de l'éternelle lumière.


    Alors, plus de soucis, plus de frayeurs; car, dans cette heureuse contrée, on ne connaît ni ennemis ni dangers; là, TOUS NOS COMBATS SERONT CHANGÉS EN ÉTERNELS TRIOMPHES, et nous chanterons à jamais des cantiques de joie à celui qui nous aura rendus plus que vainqueurs.


    Amen.


    



    Ô saint espoir! triomphe de la foi!


    Dieu nous appelle à jouir de sa gloire.


    Marchons vers lui. Chrétiens! crions victoire!


    Elle est à nous: Jésus est notre Roi!


    

    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA PRIÈRE


    ***


    Ô si je savais comment le trouver, j’irais jusqu'à son trône, j'exposerais mon droit devant lui, et je remplirais ma bouche de preuves! Job XXIII. 3.


    



    S’entretenir avec Dieu par la prière, c’est la vie et la joie d’une âme pieuse.


    Celui qui ne vit pas dans cette sainte communion avec Dieu ne saurait être chrétien.


    Le trône de grâce est notre asile le plus sûr et le plus doux à l’heure de la détresse et des sombres inquiétudes; c’est là que notre conscience troublée trouve le pardon et la paix.


    Dans ce désert de tentations et de souffrances qu'il nous faut traverser pour arriver à la terre promise, LA PRIÈRE EST NOTRE FORCE ET NOTRE SOUTIEN.


    



    Approcher de Dieu est notre bien.


    Cependant la nature humaine est si déchue, si éloignée de Dieu, que ses enfants eux-mêmes, s’ils ne veillent avec le plus grand soin sur eux-mêmes, négligent bientôt de s’approcher de lui par la prière.


    Souvenons-nous, cependant, que lE TEMPS QUE NOUS RETRANCHONS À CES DIVINS ENTRETIENS, pour l’ajouter à celui qu’absorbent les vanités et les amusements du monde, les intérêts et les soucis de cette vie, EST PERDU POUR LA GLOIRE DE DIEU, et pour la paix et le bonheur de nos âmes.


    Job est accablé de maux, et ses amis le regardent comme un vil hypocrite et comme le plus grand des pécheurs, parce que la main de Dieu est sur lui; vers qui se retirera-t-il si ce n’est vers son Père céleste à qui il veut confier toutes ses peines?


    L’exemple de ce saint homme nous apprend que le fidèle doit s’approcher de Dieu dans ses afflictions pour lui exprimer tous ses besoins, et implorer son assistance, «Ô si je pouvais m’approcher de lui, j’exposerais mon droit devant lui, je remplirais ma bouche de preuves,» je lui dirais ce qui m’inquiète, et je le supplierais de venir à mon secours!


    Le mondain ne comprend pas ce que l'on peut avoir à dire à Dieu pour lui parler si longtemps et si souvent; mais:


    



    Celui qui aime Dieu aurait assez de choses à lui dire


    pour remplir le temps et l’éternité.


    



    Qu’y a-t-il dans ce qui se rapporte à Dieu ou à lui-même, à la terre ou au ciel, que le fidèle ne puisse dire à son Dieu?


    



    Si je pouvais aller jusqu’à son trône, je lui confesserais la multitude de mes transgressions, et j’implorerais mon pardon de sa grâce; je m’humilierais à ses pieds, comme fils d’Adam, le premier des pécheurs, qui m’a laissé le péché en héritage, et je reconnaîtrais que mes propres iniquités doivent me rendre encore plus odieux à ses yeux.


    – Combien j’ai commis de péchés avant d’avoir appris à connaître Dieu;


    – Combien sa bonté aggrave ceux dont je me suis rendu coupable, depuis qu’il m’a reçu dans son alliance!


    J’ai péché, ô mon Dieu, malgré tes miséricordes, malgré tes châtiments, malgré les avertissements que m’ont donnés ta Parole et ta Providence. Comment pourrais-je supporter la vue de mes iniquités, si je n'avais aussi LES YEUX FIXÉS SUR LA GRANDE EXPIATION DE JÉSUS?


    Je suis prêt à reconnaître que mes péchés sont comme le cramoisi et l’écarlate; car le sang du Fils de Dieu purifie de tout péché; il a lavé les vêtements de plusieurs milliers de pécheurs, et les a rendus blancs comme la neige; il a la même vertu pour laver les miens.


    Je me confie en lui, je me réjouis de voir l’autel qui est devant le trône de Dieu, arrosé du sang de l'Agneau, et j’ose m’approcher d’un Dieu réconcilié.


    



    Si je pouvais aller au trône de Dieu, je lui dirais quelle est la multitude de mes ennemis, quelle est leur puissance et leur rage; et je demanderais le secours qui m’est nécessaire pour les combattre et les vaincre. Je gémirais devant Dieu sur le péché qui habite en moi, je m’écrierais: «Ô misérable que je suis! qui me délivrera de ce corps de mort?»


    – Je lui parlerais des sourdes menées de l’orgueil qui se cache au fond de mon cœur,


    – de cette vanité qui résiste à tous les efforts que je fais pour la surmonter,


    – de mes passions, de ces affections déréglées qui travaillent sans cesse à m’éloigner de lui,


    – de mon obstination et de la dureté de mon cœur;


    – je sonderais, en sa présence, ses replis les plus cachés pour y découvrir ces semences secrètes de péché qui portent des fruits de mort?


    – Je me plaindrais du monde, ce cruel ennemi, qui m’attaque sans cesse, qui agit sur tous mes sens, qui conspire avec mes yeux et mes oreilles, pour m’entraîner loin de mon Dieu, de mon meilleur ami.


    – Je lui parlerais aussi de la rage de Satan, cet ennemi cruel et vigilant, qui me suggère des pensées folles et vaines dès qu’il me voit occupé de quelque devoir religieux.


    – Je le prierais enfin de me soutenir contre la mort, mon dernier ennemi. Seigneur, lui dirais-je, viens à mon aide dans ce dernier combat, afin que je ne craigne aucun mal, mais que je sois fait plus que vainqueur par celui qui m’a aimé.


    



    Si je pouvais aller au trône de Dieu, je gémirais devant lui de ce que je m'entretiens si rarement avec lui, de ce que je passe une si grande partie de ma vie loin de lui. Qu’elles sont en petit nombre les heures où je m’approche de lui! Que ses visites sont courtes! Pourquoi me cache-t-il sa face?


    Souvent, lorsque je vais le chercher dans son sanctuaire et parmi ses fidèles, il ne daigne pas me faire voir son pouvoir et sa gloire, et souvent aussi je le cherche dans la retraite, et je ne l’y trouve pas.


    Je lis ses promesses dans l’Évangile, et je n’en savoure pas la douceur, je vais puiser à ces sources de consolation, et elles me sont fermées. Alors je détourne mon visage, et je me retire tout confus.


    Je lui parlerais aussi de mes peines temporelles parce qu’elles me rendent incapable de le servir et de l’honorer et qu’elles m’empêchent de goûter, comme je le voudrais, les joies promises à ceux qui le cherchent de tout leur cœur.


    Je reconnaîtrais avec larmes qu’elles éteignent mon zèle, qu’elles courbent mon esprit vers la terre, et me font mener deuil tout le jour, et déshonorer ainsi l’Évangile, qui est une dispensation de grâce et de joie.


    C’est ainsi que je gémirais devant Dieu, sur mes péchés, sur mes misères et sur les convoitises charnelles qui font la guerre à mon âme. Et n'aurais-je pas aussi bien sujet de m'affliger de l'imperfection de toutes mes facultés, de la faiblesse de ma mémoire, de mes distractions, et de la confusion de mes pensées, des écarts de mon imagination et de la malheureuse influence qu’un corps faible et malade exerce sur mon esprit?


    Ô mon Dieu! combien je suis éloigné de toi, tant que j'habite dans cette maison d'argile! toujours occupé à soutenir ce frêle édifice, et consumant mes heures dans les soins assidus qu'exigent les infirmités du corps.


    C'est pour moi un sujet constant de regrets, de craintes et d’inquiétudes, et je les répandrai devant mon Dieu, lorsque je pourrai m’approcher de lui.


    Je ne le laisserai pas aller sans avoir gémi devant lui sur mes pareils, sur mes amis, sur ceux de mes frères qui sont éloignés de lui; je prierai pour ceux qui ne songent pas à prier pour eux-mêmes.


    Et pourrais-je oublier mes amis en Christ, mes frères en l’Évangile, ceux qui sont accablés de pesants fardeaux, qui sont éprouvés par les douleurs si variées de la vie, ou qui sont exposés à de violentes tentations?


    



    Si Dieu voulait bien m’écouter, je lui parlerais de leurs besoins et de leurs maux comme des miens, je prierais pour tous les fidèles et pour la gloire et la prospérité de son Église.


    Que serait pour toi la religion, ô mon âme, si elle ne te faisait pas approcher de Dieu!


    N’est-ce pas pour nous attirer à lui que notre Dieu nous l’a donnée?


    Nous tirerons peu d’avantages de la profession publique de l’Évangile, de la lecture de la Parole sainte, des sermons que nous entendrons, si nous ne possédons pas la substance et le privilège de la piété, si notre Dieu n’est pas près de nous.


    Nous sommes plus heureux sous l’Évangile qu’on ne l'a été dans aucun temps et chez aucune nation. Aucune autre religion ne saurait nous amener aussi près de Dieu; nous possédons de plus belles institutions, des moyens plus doux et plus sûrs de nous unir à lui.


    



    Sachons apprécier le bonheur de connaître Christ, et demandons-lui instamment son Esprit.


    Jésus nous a ouvert la SEULE voie par laquelle on puisse venir à Dieu, et le Saint-Esprit opère en nous «cette sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur.»


    Qu’ils sont heureux, ces saints déjà glorifiés qui sont toujours près de Dieu, qui se tiennent constamment devant son trône et qui n’ont plus de chagrins à lui confier!


    Quel délice que de pouvoir lui exprimer, dans un langage digne du ciel, le bonheur que l’on goûte en sa présence!


    Ô mon âme, comment ne soupirerais-tu pas après une telle félicité!


    Donne-moi, ô mon Dieu, de connaître un jour cette gloire et ces joies divines par une douce et éternelle expérience.


    Amen.


    



    Quelles douceurs un cœur pieux


    Trouve, ô Seigneur, dans la prière


    De ton regard, de ta lumière,


    La paix sur lui descend des deux.


    



    Dans le secret, seul avec toi,


    Son âme en Christ cherche ta face:


    Et le trésor de toute grâce


    Pour l’enrichir s’ouvre à sa foi.


    



    Ouvre-moi donc, ô mon Sauveur!


    Toi-même ainsi ton sanctuaire:


    Car tu connais qu’en ma misère.


    Je suis, hélas! plein de tiédeur.


    



    Enseigne-moi par ton Esprit


    À t’invoquer en confiance:


    Mets-toi toujours en ta présence


    Comme un enfant de Jésus-Christ.


    


  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA MORT


    ***


    Toutes choses sont à vous, soit la vie, soit la mort. I Corinthiens. III, 22.


    



    Ô mon âme, si habituellement occupée des intérêts et des soucis de la vie, viens aujourd’hui méditer sur la mort.


    Son nom seul t’inspire l’épouvante, viens et vois si les leçons de l’Évangile et le secours de la grâce ne peuvent la changer en bénédiction.


    



    Le péché a désolé le monde,


    – il a dévasté les cités pour peupler les tombeaux,


    – il a dégradé et perverti notre nature,


    – il a changé en poussière des millions de corps vigoureux et parés de beauté,


    – il a souillé la plus noble partie de notre être


    – et il précipite tous les jours des milliers de créatures dans un abîme de ténèbres et de corruption.


    



    C'est lui qui est la cause de tous nos maux, et qui a répandu les semences empoisonnées de la maladie et de la mort sur tous les enfants d'Adam.


    Ô mon âme, quelque triste que soit ce spectacle, il peut, cependant, avec le secours de l'Esprit-Saint, t’offrir les plus précieuses instructions.


    As-tu compris le néant de l'homme, de cette créature que la mort peut surprendre à chaque instant?


    Il est aisé de dire: Hélas! nous devons tous mourir. Mais as-tu senti tOUTE LA FORCE DE CETTE VÉRITÉ, et a-t-elle de l'influence sur toute ta conduite?


    Es-tu toujours prêt à mettre ta confiance dans quelqu'une de ces créatures, auxquelles Dieu peut retirer le souffle à chaque instant, ou bien as-tu renoncé à toute dépendance des créatures pour TE CONFIER EN DIEU SEUL, pour mettre toute ton espérance en CELUI QUI VIT ET RÈGNE À JAMAIS?


    As-tu bien compris à quel point le péché est odieux, en voyant la désolation que la mort répand sur cette terre?


    Souviens-toi qu’il y a près de six mille ans qu’elle a reçu de la justice de Dieu la mission de venger sa loi que le péché avait enfreinte.


    Ce terrible décret s’est exécuté jusqu’à ce jour, et il continuera à s’exécuter jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de pécheurs sur la terre.


    



    Le péché est la seule cause de cette dévastation; c’est lui qui a attiré sur nous la colère divine; et cependant, ô mon âme, n’as-tu pas souvent caressé cette vipère?


    Ne l’as-tu pas cachée dans ton sein, comme un jeune innocent?


    Contemple ses terribles effets dans la mort de tant de millions de tes semblables, et apprends à le connaître, à le haïr, à le rejeter à jamais.


    Ce ne peut pas être un petit mal que celui qui a inspiré une telle indignation au Créateur et qui l’a porté à l’étendre sur une partie aussi considérable et aussi glorieuse de sa création que la race humaine tout entière.


    Si nous voulons tirer de cette méditation toutes les utiles leçons qu’elle peut nous fournir, ne nous bornons pas à considérer la mort d’une manière vague et générale, mais tournons nos regards sur nous-mêmes, demandons-nous si nous vivons comme devant bientôt mourir et si nous avons songé d’avance à nous préparer à cette heure solennelle et dernière à laquelle PERSONNE NE PEUT ÉCHAPPER.



    Arrêtons-nous aussi à réfléchir sur la mort des méchants; elle nous apprend comment Dieu arrache ses enfants à leurs oppresseurs en arrêtant par la main impitoyable de la mort ceux qu’aucun frein ne pouvait retenir, et en faisant expirer leur fureur devant le silence du tombeau.


    Quel terrible avertissement pour les pécheurs que la mort subite ou prématurée d’un de leurs compagnons d’iniquité!


    Des exemples si frappants m’inspirent le respect et la crainte.


    Tandis que Dieu appelle ainsi à paraître devant lui des pécheurs qui ne sont ni réconciliés ni sanctifiés, il m’a épargné, il m’a choisi pour un de ses enfants, IL M’A LAISSÉ LE TEMPS DE ME PRÉPARER À LA MORT!


    Que tout ce qui est en moi bénisse l’Éternel pour la grande miséricorde dont il a usé envers moi!


    MOI AUSSI J’ÉTAIS UN ENFANT DE COLÈRE: la grâce divine a seule établi une différence entre mes frères et moi; c’est elle qui m’a retenu sur les bords de l’abîme, et qui me dispose pour le ciel.


    Tandis que j’adore ses compassions infinies, qui se sont déployées sur moi, je gémis sur ces pauvres pécheurs qui s’avancent sans réfléchir vers les portes de la mort, et je prie mon Dieu pour eux.


    Puissent-ils ouvrir les yeux avant que la vie et l’espérance leur soient enlevées!


    Puissent-ils échapper au ténébreux séjour du remords et des tourments sans espoir!


    Mais si la mort des pécheurs nous, présente des leçons si utiles, ne trouverons-nous pas des sujets de méditation aussi instructifs et plus doux dans le spectacle des derniers moments du fidèle?


    Je crois voir briller quelques rayons de la gloire de l'Évangile sur le visage de ce chrétien, qui, malgré la faiblesse de la nature, voit arriver la mort sans terreur, et triomphe de son dernier ennemi PAR SA FOI ET SA CONFIANCE DANS LES MÉRITES DE SON DIVIN SAUVEUR.


    Il est serein et paisible dans les agonies de la nature expirante et au milieu des sanglots de ses amis désolés; sa pensée est déjà dans le ciel, et il dit adieu à la terre avec une sainte joie.


    Ah! je veux imiter sa foi et la sainteté de sa vie qui sont les fondements de cette paix qu’il goûte à l'heure de la mort.


    Ne serai-je pas plus détaché de ce monde que mon ami a quitté?


    La mort doit avoir perdu une partie de ses terreurs depuis que je l’ai vue vaincue.


    Mon cœur ne soupirera-t-il pas après la société des saints glorifiés, maintenant que cet ami si cher en fait partie?


    Ne me sentirai-je pas plus prêt à déloger, à dépouiller la chair et le sang, à m’élancer vers les régions inconnues, à présent que j’ai vu le compagnon de mon pèlerinage entrer dans sa céleste patrie?


    Il a fait le premier cette épreuve solennelle; n’aurai-je pas le courage de le suivre?


    Il a prouvé qu’il y a dans les promesses de l’Évangile une force divine qui soutient l’âme, et lui fait traverser la vallée de l’ombre de la mort, sans étonnement et sans crainte; mon âme n’a-t-elle pas reçu les MÊMES promesses de grâce, la MÊME espérance, le MÊME Évangile?


    Ô mon Seigneur et mon Rédempteur, écoute mon humble prière; DONNE-MOI UNE FOI VIVE, UNE CONSCIENCE PURE!


    Que mes pensées et mes espérances soient TOUJOURS élevées vers le ciel; et lorsque tu m’appelleras à dire un dernier adieu à ce monde, que je meure de la mort du juste, et que ma foi soit semblable à la sienne!


    La nature frémit à la pensée de la mort, elle tremble devant ce Roi des épouvantements; cependant, ô mon Seigneur:


    – puisque tu as soumis cet ennemi et que tu l’as mené en captivité pour le faire servir au triomphe de ton amour,


    – puisque tu as mis la mort au nombre des choses qui appartiennent à ton peuple,


    puisque tu as enseigné à une si grande multitude de tes disciples à triompher d’elle;


    



    Accorde-moi aussi, ô divin Jésus, une grâce suffisante pour la voir arriver avec un saint courage et une vive espérance!


    Donne-moi de marcher d’un pas ferme, sur les traces de ceux qui m’ont précédé, dans la route obscure qui conduit au royaume des esprits.


    Puissé-je laisser à mon tour un glorieux exemple à ceux qui viendront après moi!


    Puissé-je leur apprendre, dès aujourd’hui, comment un vrai chrétien doit vivre, afin de pouvoir leur montrer un jour comment il doit mourir. Amen.


    



    Tu perds, ô Mort! ta superbe puissance;


    Ton aiguillon pour toujours est rompu:


    Le Saint de Dieu ressuscite et s’élance


    Hors des liens du sépulcre vaincu.


    



    Ah! repoussons les chaînes de la terre.


    Peuple de Dieu, rachetés du Sauveur!


    Conviendrait-il aux enfants de lumière


    D’aimer encore ou le vice ou l’erreur?


    



    En toi, Jésus, en toi seul est la vie.


    Tout est mortel, tout est vain ici-bas.


    Tu nous rendis notre sainte patrie:


    Daigne y trouver et nos cœurs et nos pas.



    


  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA MORT (2)


    ***


    



    Toutes choses sont à vous, soit la vie, soit la mort. I Corinthiens. III, 22.


    



    Oui, mon âme, quelque affligeante que soit la pensée de la mort, elle peut fournir au fidèle d’utiles leçons de piété et de sainteté.


    – Soit que la mort se montre dans toute la pompe de son ténébreux empire, renversant tous les hommes dans la poudre;


    – soit qu’elle attaque un pécheur impénitent, et qu’elle remplisse son âme de trouble et d’angoisses;


    – soit qu’elle lutte avec un saint et qu’elle soit vaincue par la foi;


    – soit qu’elle exerce ses ravages dans le cercle de nos connaissances, ou qu’elle s’introduise dans notre famille et nous enlève nos parents les plus chers:


    Le chrétien peut toujours retirer les plus précieux avantages des réflexions que feront naître des scènes si tristes et si imposantes, et des émotions déchirantes que de si douloureuses séparations lui feront éprouver.


    



    Mais notre propre mort peut-elle aussi devenir un bien?


    Ah! qu’une telle leçon semble pénible à la nature!


    Peut-elle être un bien cette mort qui change un corps actif et vigoureux en une vile poussière, qui condamne nos yeux à une longue obscurité, et qui nous enlève l’usage de tous nos sens?


    Peut-elle être un bien, cette mort qui nous cache ce soleil et tous ces astres et cette riche variété d’objets sensibles qui nous offrent un spectacle si magnifique, cette mort qui sépare deux amis aussi intimement unis que l’âme et le corps, pour précipiter, l’un dans la sombre prison du tombeau et lancer l’autre dans des régions inconnues?


    



    Oui, l’Évangile de Christ a la puissance de dépouiller la mort de tout ce triste entourage, et de répandre une vive lumière sur ses plus affreuses ténèbres.


    Ainsi, le soleil réfléchit ses plus brillantes couleurs sur les nuages les plus sombres, et la pluie n’a pas encore cessé qu’il réjouit nos yeux par le beau spectacle de l’arc-en-ciel, juste et glorieuse image de l’alliance de grâce, qui donne à la mort même un aspect consolant et doux et qui répand la lumière et la joie sur l'obscurité du tombeau.


    Si, par la grâce de l’Évangile, la mort elle-même est à nous, apprenons donc à rougir de notre faiblesse et de nos vaines terreurs; disons-nous dans le langage de la foi:


    Pourquoi craindrai-je de voir «cette tente se détruire?»


    – N’ai-je pas dans le ciel «un édifice qui vient de Dieu, une maison éternelle?»


    – N’ai-je pas supporté assez de travaux et assez d’épreuves?–


    – M’affligerais-je de les voir finir?


    – N’ai-je pas été assez tenté?


    – N’ai-je pas assez combattu?



    Lorsque je pense à toutes les plaies de ma conscience, à toutes les angoisses de mon âme, à toutes mes souillures, à la perte de mon innocence et de ma paix, pourrais-je supporter une répétition constante des mêmes maux?


    – Ne faut-il pas que cette lutte se termine?


    – Craindrais-je la victoire et le triomphe?


    – N’ai-je pas couru pour obtenir le prix?


    – N’ai-je pas combattu pour recevoir la couronne? et n’aurais-je pas assez de courage pour traverser le sombre passage, pour entrer en possession de cette couronne et de ce prix?


    



    Pense, ô mon esprit, à ta déplorable ignorance, tant que tu habites ce pays des apparences et des ombres.


    – La science n’est-elle pas pour toi un aliment naturel et délicieux?


    – N’as-tu pas assez longtemps vécu dans les ténèbres et dans l’erreur?


    – Craindrais-tu de t'avancer sur les limites de ce royaume où croît l'arbre de la science et de la vie, et où la vérité se montre sans voile?


    – N'as-tu pas souvent gémi de ce que ton Dieu, le plus grand et le meilleur des êtres, t’est encore si peu connu? De ce que le Fils de Dieu, la splendeur de la gloire du Père, est encore, à tant d’égards, un étranger pour toi?


    Et toi, mon âme, n’as-tu pas amassé assez d’iniquités et de misères, que tu sois si effrayée d’un état de sainteté parfaite?


    Qu’est-ce qui te fait éprouver une si vive douleur intérieure, si ce n’est le péché qui habite en toi?


    Les tentations ne te laisseront en repos que lorsque tu auras dépouillé la chair et le sang. – Pourrais-tu donc craindre de voir approcher la fin de tes maux?


    – Détourneras-tu ton visage à l’aspect de ton libérateur?


    – N’as-tu pas souvent contemplé, par la foi, les esprits des justes parvenus à la perfection? Revêtus de sainteté parfaite de Christ, comme d’un vêtement, ils se tiennent devant le trône, ils se réjouissent en présence de Dieu et l’adorent.


    – Leur bonheur n’a-t-il excité en toi aucun désir?


    – N’as tu jamais dit: ô que ne suis-je avec eux!


    Pourquoi donc éprouves-tu une si grande répugnance à quitter ce corps de péché, à sortir de cette triste et sombre prison pour entrer dans ce royaume de gloire, dans cette heureuse assemblée, et pour y adorer Dieu sans imperfection et sans lassitude?


    Souviens-toi encore que, tant que tu demeures sur la terre, et que tu te laisses aller au mal, la Parole de Dieu contient plusieurs menaces qui peuvent s’adresser à toi; ses flèches entrent quelquefois dans ta chair, et pénètrent jusqu’à ton âme.


    J’avoue que ce n’est point le châtiment d’un juge, mais celui d’un père qui veut nous corriger; mais ne vaut-il pas mieux demeurer dans ce royaume où tu n’auras plus besoin de châtiments, où le Seigneur ton Dieu ne se courroucera plus contre toi, où il ne jettera plus sur toi que des regards d’amour?


    



    Maintenant, ton plus grand bien est de vivre des promesses de l’Évangile; mais l’accomplissement n’est-il pas préférable aux promesses, et la possession à l’espérance?


    – N’est-il pas plus doux d’habiter la maison de Dieu à jamais que d’y pénétrer de temps en temps?


    – Que peut-il y avoir de meilleur que d’être fixé dans un état de félicité parfaite et d’être une colonne dans le temple de Dieu! Tu t’es plaint si souvent de ce que le corps était un obstacle à tes bons mouvements, et tu serais fâché de voir briser tes fers!


    – N’y a-t-il pas assez longtemps que tu es éloigné de Dieu et de ton vrai bonheur?


    Il est vrai que le besoin du repos ne doit pas être ton principal motif pour désirer la mort, et tu ne dois pas soupirer après elle avec un sentiment d’impatience. Ton devoir est de te soumettre aux maux et aux chagrins de cette vie avec une sainte résignation; tu dois, COMME UN FIDÈLE SOLDAT DE CHRIST, rester à ton poste tant qu’il le jugera convenable, consacrer tes jours à son service, et supporter les fatigues et les douleurs de cette vie mortelle pour glorifier Dieu ton Sauveur.


    Mais il n’exige pas que tu aimes un état de souillure et de misères, de tentations et de péché, et IL TE PERMET DE SOUPIRER APRÈS L'HEURE DU REPOS ET DE LA DÉLIVRANCE.


    



    Dans le royaume céleste, tous nos compagnons seront des amis.


    Ces parents pieux et chéris, qui nous ont précédés, ont dépouillé ces imperfections qui étaient si pénibles pour eux-mêmes et pour nous; combien leur société sera plus douce qu’elle ne pouvait l’être ici-bas!


    Comment ne désirerais-tu pas de les voir revêtus de gloire et de t’unir à eux par les liens de l’amour le plus pur?


    



    Mais le ciel a des attraits encore plus touchants pour une âme fidèle.


    Dieu, TON Dieu lui-même, habite au milieu de ses saints, dans toute sa gloire et dans toute sa charité. Jésus, TON Sauveur, que tu as connu et aimé, bien que tu ne l’aies point vu, Jésus est le roi de cette heureuse contrée, il t’y attend; Dieu qui y est comme la source de toute félicité ne te cachera plus sa face, tu ne te plaindras plus de ce que sa grâce ne t’apparaît que de loin en loin; tu ne seras plus isolé dans ce ciel que tu espères; tu seras TOUJOURS avec le Seigneur, tu le verras tel qu’il est, et tu seras semblable à lui.


    Souviens-toi, ô mon âme, que la mort est à toi; lève-toi, ne te tiens pas attaché à la poudre. Que ta foi te transporte au-delà des limites du temps!


    Contemple le monde invisible, et que la pensée des joies qui te sont préparée bannisse toute crainte!


    Vois arriver sans peine l’heure de ton départ, réjouis-toi et triomphe lorsque le message divin te parviendra!


    Tant que tu restes sur la terre, la vie est à toi; quand tu la quitteras, la mort sera à toi; les choses présentes et les choses à venir sont à toi;


    – le monde invisible vers lequel tu t’avances a des joies éternelles en réserve pour toi;


    – le ciel lui-même est à toi; LE CIEL EST L’HÉRITAGE DE TOUS LES SAINTS.


    Va, mon âme, au-devant de ton Dieu et de ton père; lorsque les signes précurseurs de la mort te diront: «Écoute, il t’appelle,» que ta foi et ton amour répondent avec joie; «Seigneur, je viens.»


    Va, mon âme, réponds à l’invitation de ton Rédempteur, à la voix de ton Bien-aimé! Voici, il vient, avance-toi à sa rencontre, laisse tomber ce vêtement charnel, et revêts-toi de magnificence, car la gloire de l’Éternel est sur toi; va briller au milieu des esprits des justes parvenus à la perfection.


    Ô heureux adieu à la vie et au temps!


    Ô glorieuse entrée dans l'immortalité!


    Amen.


    



    Ah! pardonne, Seigneur! ce lamentable usage


    D’un temps qui t’appartient; de jours qui sont à toi.


    Nous les avons perdus en oubliant ta loi:


    Donne-nous donc un cœur et plus simple et plus sage.


    Viens donc, viens mon Sauveur! vers le ciel et sa gloire


    Par ton Esprit en nous, diriger tous nos pas.


    Donne-nous de haïr le monde et ses appas,


    Et sur ses vanités de remporter victoire.



    


  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA FIN DU TEMPS


    ***


    Et l'Ange que j’avais vu, se tenant sur la mer et sur la terre, leva sa main vers le ciel, et jura par Celui qui est vivant aux siècles des siècles, QU'IL N'Y AURAIT PLUS DE TEMPS. Apocalypse. X. 5. 6.


    



    D’après la description que fait Saint Jean, dans le premier verset de l’Ange qui prononça ce serment remarquable, il paraît que ce fut l’ange de la présence de Dieu, celui sur lequel est le nom de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, qui jura qu’il n’y aurait plus de temps.


    Est-il une pensée plus solennelle pour des créatures périssables, que celle qu’il n’y a plus de temps pour elles?


    



    IL N’Y AURA PLUS DE TEMPS POUR SORTIR


    DE NOTRE ÉTAT DE PÉCHÉ ET DE MISÈRE.


    



    Nous entrons dans ce monde, créatures déchues, enfants d’iniquité, et notre héritage est la mort;


    NOUS AVONS PERDU L’IMAGE DU DIEU QUI NOUS A FAITS; et nous ne pouvons être véritablement heureux...,


    – tant que cette image ne sera pas rétablie en nous;


    – tant que nous ne serons pas devenus saints, comme il est Saint;


    – tant qu’il ne se sera pas opéré en nous un changement divin;


    – tant que nous n’aurons pas été créés de nouveau, et que notre cœur et notre vie extérieure n’auront pas éprouvé une réforme complète.


    Combien il est donc important de nous demander sans cesse, SI LE RÉTABLISSEMENT DE CETTE IMAGE DE DIEU EST COMMENCÉ EN NOUS, si nos pensées et nos désirs sont fixés sur les choses saintes et célestes, au lieu d’être concentrés sur les objets sensuels et terrestres, qui éloignent nos âmes de Dieu et de notre véritable patrie.


    



    Notre plus grande affaire est de travailler à ce changement; appliquons-nous-y avec une diligence infatigable, sondons nos cœurs, et prions sans cesse, de peur que la voix de Celui qui juré qu’il n’y aura plus de temps ne parvienne à nos oreilles au moment où nous nous y attendrons le moins, et DE PEUR QU’IL NE DISE DE NOUS DANS SA COLÈRE: Que celui qui est injuste, soit injuste encore!


    Combien il est donc important d’être prêt à entendre ce serment de l’ange qui prononcera qu’il n’y aura plus de temps!


    De là dépendent les terreurs ou les consolations de notre lit de mort, et la voix solennelle et décisive du jugement dernier.


    



    LA FIN DES TEMPS! quelle source abondante de saintes méditations!


    Lorsque je vois le soleil se coucher, et l'obscurité prendre peu à peu la place du jour, je me dis:


    Ainsi passent les jours de la vie et la saison du repentir et de la réconciliation. Ô puissé-je mettre à profit les heures brillantes de la grâce, avant que les ombres du soir ne m'atteignent et ne mettent fin à mon travail! — Et cette douce clarté que répand la lune, lorsque, dans une belle nuit, me semble glisser sur le firmament, ne doit-elle pas me rappeler que cet astre aussi mesure les moments qui me sont accordés, et que je dois me préparer à dire adieu à ces cieux visibles et à leur gloire étincelante?


    Si l'habitude nous rend insensibles à ces muettes leçons, si elle ferme nos oreilles aux exhortations que toute la nature nous adresse, chaque jour et à toute heure, sur la fragilité et la vanité des choses d'ici-bas, ne serons-nous pas réveillés de notre honteuse léthargie, lorsque des événements frappants, des époques remarquables, viennent nous rappeler avec plus de force encore la fin des temps?


    



    Lorsque la première aurore d’une nouvelle année luit à nos yeux, ne se présentera-t-il à notre esprit aucune réflexion sérieuse sur l’année qui vient de s’écouler?


    Ne sentirons-nous pas qu’il faut redoubler de zèle et d’activité pour remplir nos devoirs sur cette terre, ou nous sommes comme des voyageurs et des étrangers, puisque voilà une des années de notre pèlerinage qui est passée, une partie de notre temps qui nous est enlevée.


    



    Un nouvel anniversaire de ce jour qui nous a vus naître, de ce jour où nous sommes entrés dans ce monde de péché, de faiblesse et de douleur, ne nous portera-t-il pas à examiner quel usage nous faisons de la vie?


    Chacun de nous ne s’écriera-t-il pas: «Seigneur, combien j’ai déjà vécu, et que je suis peu préparé pour un monde meilleur!»


    Suis-je né de Dieu?


    Ai-je commencé à mener une vie sainte?


    Toutes mes facultés sont-elles régénérées?


    Suis-je digne d’entrer dans ce monde invisible où il n’y aura plus aucune révolution de jours ni d’années, mais où un jour éternel se passera dans une joie céleste, ou une nuit éternelle dans les remords et la douleur?


    



    Nos afflictions nous donnent aussi d’utiles leçons; quand nous voyons expirer un parent ou un ami, le temps de leur épreuve est fini, ils sont allés à leur demeure éternelle, et L’ÉTAT DE LEUR ÂME EST INVARIABLEMENT FIXÉ.


    L’ange qui a juré qu’il n’y aura plus de temps pour eux, a mis fin à leurs espérances et à leurs craintes, et LEUR BONHEUR OU LEUR MALHEUR POUR L'ÉTERNITÉ EST DÉCIDÉ PAR UN JUGEMENT ÉQUITABLE.


    Ce triste spectacle, cet avertissement solennel seront-ils donc perdus pour nous?


    Ne feront-ils pas naître dans notre âme la pensée de notre propre fin?


    



    Quelle est la folie et l’étrange aveuglement des hommes qui, envoyés ici-bas pour se préparer à l’éternité, ne savent comment employer les heures et les jours!


    Ah! si ces hommes indolents voulaient réfléchir un moment sur la rapidité du temps! Les heures, les jours, les mois et les années s’envolent, et les portent vers l’éternité. Il s’approche, ce redoutable moment, qui leur fera connaître, d’une manière si terrible, le véritable prix du temps!


    Alors, ILS VOUDRONT POUVOIR CHANGER tous les plaisirs, toutes les richesses, toutes les grandeurs de ce monde, pour un seul jour, pour une seule heure de repentir et de retour vers Dieu, qui pût leur donner l’espérance du salut; MAIS, POUR EUX, PLUS DE TEMPS, PLUS DE SALUT, PLUS D’ESPÉRANCE!


    Puisque nous avons déjà perdu tant de temps, commençons à le racheter avec ardeur, de peur que la voix de l’archange ne termine notre épreuve, et ne nous appelle au jugement avant que nous soyons préparés.


    



    Dieu seul connaît la mesure de ces jours qui disparaissent avec une si effrayante rapidité.


    Que le soleil de demain, en se levant, ne nous reproche pas de persister dans notre coupable négligence!


    Que le souvenir de notre conduite passée soit un aiguillon puissant, qui nous excite à mieux remplir nos devoirs!


    Si nous avons marché trop lentement dans la carrière, courons-y désormais et hâtons-nous de saisir la couronne et le prix.


    – Lisons la Parole de Dieu avec plus d'attention et de zèle;


    – Prions-le avec ferveur;


    – Crions vers lui, et ne nous lassons point jusqu’à ce que nos âmes pécheresses soient touchées de repentir et régénérées en sainteté, jusqu’à ce que nous puissions nous rendre le témoignage que nous aimons Dieu SINCÈREMENT, et que nous croyons de tout notre cœur en son fils Jésus; afin que, lorsque les jours et les mois ne seront plus, nous puissions entrer dans le royaume de la lumière et de l’éternelle paix.


    BIENHEUREUX les chrétiens qui ont rétabli, au moins en partie, l’image de Dieu dans leurs âmes, qui ont obtenu l’assurance de la faveur de Dieu par Christ, et qui sont ainsi parvenus au but pour lequel la vie leur avait été donnée!


    Ils ont vu leurs folies avec confusion dans la terre de l’espérance; ils sont devenus de nouvelles créatures, et leurs paroles et leurs actions ont rendu témoignage à ce divin changement.


    BIENHEUREUX ceux qui ont connu le prix du temps, et qui ne l’ont pas échangé contre des biens et des plaisirs frivoles, mais qui ont obtenu des trésors plus précieux que ce temps qui n’est plus, les richesses de l’alliance de grâce, et l’espérance d’un glorieux et éternel héritage!


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA VIGILANCE


    ***


    Bienheureux sont ces serviteurs que le Maître trouvera veillants quand il arrivera!Lux XII. 37.


    



    Comme elles sont variées et bien choisies ces paraboles, par lesquelles notre Seigneur avertit ses disciples qu’ils doivent veiller et être toujours prêts à le recevoir, parce qu’il viendra au jour et à l’heure qu’ils ne savent pas et qu’ils ne peuvent prévoir, pour leur demander compte de leur conduite et les juger selon leurs œuvres.


    Mais comme Christ vient aussi à nous, lorsque la mort nous appelle de sa part, c’est avec raison que l’on a appliqué à l’heure de la mort toutes ces paraboles qui nous exhortent à la vigilance lorsque le Seigneur met fin à notre travail, pour nous, le dernier jour est venu et la fin du monde arrivée.


    La parabole nous assure que notre Seigneur viendra, mais nous ne pouvons savoir si ce sera à la première, à la seconde veille, ou vers le matin; et c’est là ce qui rend la vigilance si nécessaire.


    À quelque heure qu’il vienne, il s’attend à trouver ses fidèles serviteurs les reins ceints et les lampes allumées, prêts à lui ouvrir dès qu’il frappe à la porte.


    À quelque heure que le Seigneur vienne, la paix et le bonheur seront le partage du chrétien vigilant. «Heureux le serviteur que le Seigneur trouvera veillant lorsqu’il viendra.»


    



    EXAMINONS EN QUOI CONSISTE CETTE VIGILANCE DU CHRÉTIEN.


    Il a été réveillé du sommeil de la mort:


    Il vit d’une vie spirituelle;


    L'œuvre de la régénération est commencée dans son cœur.


    Il est réveillé du sommeil de l'indolence et de l'insouciance.


    Il a examiné les dispositions de son cœur, et il espère dans la grâce;


    Il vit sous l’influence de la religion, et ses regards sont fixés sur l’éternité de gloire et de bonheur qui est promise à la foi.


    Il est réveillé du sommeil de la sécurité:


    Il voit tous les dangers auxquels il est exposé;


    Il se tient sur ses gardes à la moindre alarme.


    Il est réveillé du sommeil de la paresse:


    Il travaille avec activité à glorifier Dieu par ses bonnes œuvres,


    Ilcourt vers le but pour saisir le prix.


    



    Tel est celui qui est prêt à aller à la rencontre du Sauveur quand il viendra,


    soit à l’heure de la mort,


    soit celle du jugement dernier.


    



    Ce chrétien fidèle a obtenu, PAR SA FOI ET SON AMOUR POUR JÉSUS, le divin médiateur, un magnifique héritage, dont la mort le met en possession. Il a aimé Dieu dans le temps et dans ce monde visible, et rien dans le monde invisible et dans l’éternité ne pourra le séparer de l’amour de Dieu en Jésus-Christ son Seigneur.


    Qu‘il est DÉPLORABLE et DANGEREUX l’état de ceux qui, après avoir commencé à s’occuper sérieusement de la religion, et à vivre d’une vie spirituelle, sont RETOMBÉS DANS LEUR PREMIER ASSOUPISSEMENT, et achèvent leur vie dans l'indolence et dans une trompeuse sécurité!


    Alors même que l’oeuvre de la régénération aurait été commencée dans leur cœur, cette TIÉDEUR CRIMINELLE leur fait perdre la précieuse assurance de leur salut, et les consolations dont ils auraient un si grand besoin sur leur lit de mort.


    Ils ne savent s’ils sont vraiment les enfants de Dieu, et ils sont agités de mille craintes.


    Dans un moment où les marques les plus sensibles d’une véritable conversion et d’une foi vive peuvent à peine suffire pour relever nos esprits abattus, quelques faibles signes de piété viennent seuls s’offrir à eux.


    Ils ne se sont pas accoutumés à chercher les preuves de leur amour pour Dieu au fond de leur cœur, à les avoir toujours présentes, et elles leur manquent dans cette heure solennelle.


    Les vains soucis et les frivoles amusements de cette vie ont absorbé presque tout leur temps, presque toutes leurs pensées, ET LES VOILÀ TROUBLÉS ET ÉPOUVANTÉS SUR LE SEUIL D’UNE ÉTERNITÉ DOUTEUSE.


    



    Si nous n’avons pas marché d’un cœur entier devant Dieu dans ce monde, comment ne tremblerons-nous pas de paraître devant lui dans l’autre?


    Si nous n’avons pas entretenu un saint commerce avec notre Sauveur par la foi et l’espérance, nous étonnerions-nous de ce que nous ne sommes pas prêts à remettre nos esprits avec soumission et avec joie entre ses mains?


    Il est possible que nous ayons quelque droit à l’héritage du ciel, l’ayant aperçu par la foi, tel qu’il est révélé dans l'Évangile, l’ayant généralement regardé comme notre portion, et étant entrés dans la voie de sainteté qui y conduit; mais nous nous sommes si souvent écartés du droit chemin, qu’à notre dernière heure nous douterons d’être reçus à la porte et admis dans la sainte cité.


    Des chrétiens si peu vigilants ne peuvent s’attendre à recevoir, sur leur lit de mort, aucune faveur particulière du ciel; l’Esprit consolateur ne viendra point habiter en eux; l’amour de Dieu et la joie de sa présence ne les accompagneront point dans la sombre vallée:


    



    Dieu n’accorde pas des consolations si précieuses


    à des cœurs lâches et tièdes.


    



    Le chrétien indolent est troublé à l’heure de la mort, par la pensée de tous les devoirs qu’il a négligés et qu’il ne peut plus pratiquer.


    Hélas! se dira-t-il: J’ai porté si peu de fruits que je serai bien heureux si je ne suis pas rejeté comme un serviteur inutile; j’ai enterré mes talents, ou je n’en ai fait que peu d’usage.


    Qu’il y aura peu de témoignages de mon zèle et de mon amour dans le grand jour du jugement, lorsque les martyrs, les confesseurs et les chrétiens vigilants seront entourés des glorieuses marques de leurs victoires sur le péché et sur le monde, et de leur ardeur pour le service de leur Maître!


    Misérable que je suis d’avoir AIMÉ SI FROIDEMENT MON SEIGNEUR, et de m’être laissé aller au sommeil et à la mollesse, lorsque j’aurais dû combattre pour le Seigneur et vaincre en son nom!


    Si de tels chrétiens contribuent peu à la gloire de Dieu pendant leur vie, ils ne l’honorent pas non plus par leur mort; ils ne sont pas des ornements de la religion tant qu’ils habitent ici-bas, et ne laissent que peu de consolation à leurs amis lorsqu’ils leur sont enlevés.


    



    Quelle gloire pour l’Évangile, lorsque nous pouvons mourir avec courage dans l’espérance du bonheur qui nous est promis!


    Quel honneur pour la foi que nous professons, lorsqu’elle nous fait surmonter les terreurs de la mort, et qu’elle nous inspire des chants de triomphe à l’aspect de notre dernier ennemi!


    C’est poser une nouvelle couronne sur le front de notre Rédempteur, et laisser la plus douce des consolations aux amis qui nous pleurent, que de leur dire adieu avec une sainte fermeté, NOUS RÉJOUISSANT DU SALUT QUI EST EN CHRIST, et étant prêts à lui répondre, dès qu’il nous appelle; «Seigneur, je viens,»


    Ce sont là des grâces qui ne sont accordées qu’aux chrétiens vigilants; puissions-nous y être tous appelés!


    Souvenons-nous que nous n’avons déjà que trop sommeillé; nous n’avons plus que peu de temps à veiller, car nous sommes plus près du salut que lorsque nous avons été convertis; encore une heure ou deux, et la nuit sera finie pour nous.


    Jésus, l’étoile du matin, va bientôt paraître. Quoi! ne saurions-nous veiller une heure?


    BIENHEUREUX LES CHRÉTIENS QUI SAVENT SE TENIR ÉVEILLÉS, au milieu de ce monde livré à de vains rêves!


    Ils seront vraiment heureux, lorsque le Seigneur les appellera à sortir de cette sombre, demeure; ils répondront avec une sainte joie à son appel, et entreront dans le glorieux héritage des saints.


    Alors la saison des ténèbres et du sommeil sera finie à jamais; la cité de Dieu n’a pas besoin du soleil pour luire sur elle, car la clarté de Dieu l’a éclairée, et l’agneau est son flambeau!


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA GLOIRE DE CHRIST ET DE SES SAINTS AU DERNIER JOUR


    ***


    Quand il viendra pour être glorifié dans ses saints, et pour être rendu admirable en tous ceux qui croient.II Thessaloniciens I. 10.


    



    Si notre Seigneur Jésus-Christ a paru sur la terre «sans forme et sans apparence», s’il y a été «méprisé et rejeté», il viendra un jour où sa gloire éclatera devant les hommes et devant les anges.


    SI LES VRAIS CHRÉTIENS sont peu estimés ici-bas, si un monde incrédule les dédaigne et les insulte, il viendra un jour où ils seront revêtus de gloire, et où Christ lui-même sera glorifié en eux.


    Notre Sauveur sera alors un objet d’adoration pour tous les êtres intelligents qui le loueront de LA GRÂCE QU'IL AURA ACCORDÉE AUX FIDÈLES.


    On ne pourra se lasser d’admirer que des hommes qui ont vécu chez des nations et dans des siècles si différents, qui ont eu des caractères, des facultés, des intérêts, des préjugés, une éducation si peu semblables, se soient accordés pour croire en un même Évangile, et implorer le même libérateur de la mort et de l'enfer.


    Que le savant et l’ignorant, l’homme distingué et l’homme borné fassent leur joie et leurs délices des mêmes vérités, non seulement de celles qui se rapportent au VRAI Dieu, mais aussi de celles qui concernent JÉSUS LE RÉDEMPTEUR!


    Que le barbare et le romain, le juif et le grec approuvent et reçoivent les mêmes doctrines sur le salut, qu’ils aient les mêmes sentiments en matière de religion, et qu’ils en fassent leur vie et leur seule espérance!


    C’est un sujet d’étonnement pour nous, qui sommes maintenant sur la terre, que le divin Fils de Dieu, qui est un avec le Père, se soit abaissé jusqu’à s’unir à une chair mortelle, à devenir un homme pauvre et méprisé, à traverser une vie de peines et de souffrances terminée par une mort infâme, afin de:


    



    NOUS RACHETER DU PÉCHÉ ET DU MALHEUR


    QUI EN AURAIT ÉTÉ LA PUNITION.


    



    Mais lorsque nous le verrons éclatant de gloire et assis à la droite du Père, combien nous sentirons augmenter notre admiration de ce qu’un Être si grand a bien voulu s’humilier jusqu’à mourir sur la croix pour sauver nos âmes!


    C’est alors que la multitude des rachetés entonnera ce cantique:


    «À celui qui nous a aimés et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang, soient la gloire et la force aux siècles des siècles!


    L’Agneau qui a été mis à mort est digne de recevoir puissances, richesses, sagesse, force, honneur, gloire et louange, car tu nous as rachetés, par ton sang, de toute tribu, langue et nation.»


    Christ sera glorifié dans ce jour où ses saints paraîtront comme autant d’images de sa personne et autant de monuments du succès de sa mission.



    Le divin Jésus est-il un grand Prophète et le docteur de son Église?


    Voici ceux qui ont écouté ses saintes leçons, ils ont entendu, la voix de son Évangile, et les sublimes vérités qu'il contient ont été gravées dans leurs coeurs; voilà les disciples qui ont étudié à son école; sa Parole et son Esprit leur ont appris à connaître Dieu et leur Sauveur, et ILS ONT MARCHÉ DANS LE CHEMIN QUI CONDUIT À LA VIE ÉTERNELLE.



    Jésus est-il un souverain Sacrificateur par son oblation et son intercession?


    Voici la multitude innombrable de ceux qui ont été purifiés de leurs souillures par le sang de sa croix. Ils ont lavé leur vêtement dans cette sainte piscine, et Ils ont été réconciliés avec Dieu par ce sacrifice expiatoire. Sa puissante intercession a mis des millions de créatures à l’abri de la colère de Dieu, et a répandu sur elles les plus précieuses bénédictions; IL LEUR A OBTENU LA GRÂCE ET LA GLOIRE.


    



    Jésus est-il le Seigneur de tout ce qui existe et le Roi de son Église?


    Voici les sujets qui viennent se prosterner à ses pieds, troupe nombreuse et fidèle qui porte dans son cœur les lois de son Roi; voilà les fils et les filles d’Adam, qu’il a arrachés par sa puissance au royaume des ténèbres et à l’empire du démon. Il les a défendus contre la malice de leurs ennemis de la terre et de l’enfer, et les a conduits à travers tous les obstacles pour LEUR FAIRE CONTEMPLER LA GLOIRE DE CE JOUR, et LEUR FAIRE CÉLÉBRER LES TRIOMPHES DE LEUR ROI.


    Est-il le Chef du salut?

    Voyez la joyeuse armée qu’il a enrôlée sous la bannière de son amour, elle l’a suivi au milieu de tous les dangers de la vie et du monde; ce sont les appelés, les élus, les fidèles.


    Ils ont résisté à de rudes attaques, ils ont combattu dans de nombreuses batailles, et ils sont enfin plus que vainqueurs par celui qui les a aimés.


    Ils attribuent toutes leurs victoires à la sagesse, à la bonté et au pouvoir de leur divin Chef, et ils sont même surpris de leurs succès contre de si puissants adversaires; mais ils étaient conduits par le Prince de la vie, le Roi de justice y qui est toujours victorieux, et QUI A UNE COURONNE EN RÉSERVE POUR TOUS LES VAINQUEURS.


    



    Jésus est-il le grand Exemple de ses saints?


    Voyez les vertus et les grâces du Fils de Dieu, imitées par tous ceux qui le suivent; tel il a été, tels ils sont dans ce monde. «Saints, innocents, purs et séparés des pécheurs!»


    Ils brillent comme lui d’une sainteté divine; ils étaient méconnus sur la terre, comme Christ lui-même l’avait été avant eux; le jour qui devait révéler leurs œuvres est arrivé. Jésus est «la splendeur de la gloire de son Père, et l'empreinte de sa personne,» et LES ENFANTS DE DIEU RÉFLÉCHIRONT ALORS LA GLOIRE DE LEUR SAUVEUR.


    Lorsque l'heure sera venue, et que Jésus descendra du ciel au bruit de la trompette et aux acclamations des anges; lorsqu’il appellera ses saints de leur couche de poussière, et qu’il ordonnera aux sépulcres de relâcher ceux qui se sont endormis dans l'espérance de ce grand jour; lorsqu’ils se réuniront autour de leur Seigneur, comme une armée nombreuse et brillante, quelle honte et quelle confusion pour les vains jugements des hommes!


    Est-ce là cet homme qui a été accablé d’outrages, qui a été souffleté, fouetté et crucifié dans la ville de Jérusalem?


    Est-ce là Celui qui a été suspendu au bois maudit, et qui a expiré au milieu des insultes et des douleurs?


    Ò surprenant spectacle! quelle divine majesté brille maintenant sur son front! C’EST LE FILS DE DIEU, LE ROI DE GLOIRE!


    Et sont-ce bien là les hommes qui étaient exposés aux insultes du monde, qui erraient couverts de peaux de bêtes, qui se cachaient dans les antres et dans les cavernes? Qu’ils sont glorieux aujourd’hui!


    



    Oh! si nous pouvions apprendre à juger plus sainement


    et d’après les lumières de la foi!


    



    Mon âme, si tu veux être admise dans cette magnifique assemblée des rachetés, il faut apprendre à leur ressembler.


    Tous ces disciples fidèles sont revêtus de robes de sainteté; renonce donc au péché.


    Ne te laisse pas aller à la colère, car l’impatience et l’aigreur ne conviennent pas à un serviteur de ce Jésus qui était doux et humble de cœur.


    Repousse les suggestions de la vanité; car les saints sont revêtus d’humilité.


    Si je suis encore chancelant et toujours prêt à succomber à la tentation, comment pourrais-je espérer une place dans ce saint triomphe qui n’est destiné qu’aux vainqueurs?


    Comment oserais-je lever les yeux sur mon Chef dans ce grand jour, si je me montre comme un lâche sous sa bannière, et si je renonce à la sainteté à laquelle j’ai été appelé?


    Combien ces pensées sont consolantes pour ceux qui souffrent, avec leur divin Sauveur, des reproches qu’on adresse à son Évangile.


    Encore un peu de temps, et vous verrez le Fils de l’homme assis sur le trône de sa gloire. Alors votre coeur se réjouira de voir son triomphe et de le partager, et personne ne vous enlèvera votre joie.


    Puisqu’il nous répète sa promesse dans les dernières paroles de la Bible: «CERTAINEMENT, JE VIENS BIENTÔT,» répondons tous à la voix de notre Bien-aimé: «AMEN! OUI, SEIGNEUR JÉSUS, VIENS!»



    


  


  
    

    MÉDITATION


    SUR LA VENUE DE CHRIST AU JOUR DU JUGEMENT


    



    Car la grande journée de sa colère est venue, et qui est-ce qui pourra subsister? Apocalypse. VI. 17.


    



    Les différentes manifestations de Christ dans les dispensations de sa grâce ressemblent bien peu à cette dernière et solennelle apparition qui annoncera la vengeance finale.


    – Il a visité le monde par des visions divines, depuis le jour du péché d’Adam, pour RÉVÉLER SA MISÉRICORDE À L’HOMME PÉCHEUR;


    – Il s’est montré quelquefois avec une divine majesté pour APPRENDRE AU MONDE À LE RESPECTER.


    – Il a visité la terre lors de son incarnation, et combien sa condition était humble, et son ministère PLEIN DE GRÂCE ET DE DOUCEUR!


    



    Cependant il prédit dès lors ce jour de vengeance ou il paraîtra revêtu de sa gloire et de celle du Père.


    – Il visite maintenant les nations par LA PAROLE DU SALUT:


    – il se montre à nous, dans le miroir de l'Évangile, et dans ses saintes institutions, comme UN SAUVEUR PLEIN D'AMOUR;


    – et, par le langage de ses compassions les plus tendres et de ses derniers gémissements, IL INVITE LES PÉCHEURS À SE RÉCONCILIER AVEC UN DIEU OFFENSÉ.


    Comme l'Agneau mis à mort pour le péché, et comme le ministre des miséricordes de son Père:


    IL OFFRE ET DISTRIBUE DES GRÂCES AUX CRIMINELS!


    mais lorsqu’il visitera le monde comme Juge, que sa venue sera solennelle! que son visage sera terrible pour tous ceux qui ont refusé de l’accepter pour Sauveur!


    «Voici, il vient entouré de dix mille de ses anges, pour punir ceux qui ont résisté à sa grâce et qui ont désobéi aux invitations de son Évangile.»


    – Il y a eu un temps où le Père a envoyé son Fils, non pour condamner le monde, mais pour que le monde eût la vie par lui;


    – mais le temps vient où Dieu l’enverra revêtu de majesté et d’une juste indignation pour CONDAMNER LE MONDE REBELLE et lui infliger les douleurs de la mort éternelle.


    



    Viens méditer, ô mon âme, sur cette heure solennelle et terrible:


    Vois cette scène de trouble et de confusion; alors les pécheurs détesteront leurs principes et leurs vœux insensés; ils ne jugeront plus leurs coupables plaisirs, comme ils les jugeaient dans les jours de leur vanité.


    Qu’elle doit être grande la détresse des fils des hommes, lorsqu’ils ne peuvent supporter la vue du Dieu qui les a créés!


    Quel sort affreux que celui des pécheurs qui ne peuvent subsister en la présence du Fils de Dieu, mais qui demandent aux rochers et aux montagnes de les dérober à sa vue!


    Qu’ils sont malheureux ceux qui se détournent avec horreur de la face de Dieu que les anges contemplent avec délices, et qui fait le plus grand bonheur des saints! Leur ciel est de voir Dieu; mais c’est au contraire l’enfer des pécheurs; dans cette heure d’angoisses, ils fuient loin de Celui qui est la félicité et la joie de toutes les créatures saintes et heureuses.


    



    Que deviendrai-je si je suis du nombre de ces malheureux?


    Si je pense à la sagesse et à la justice de Dieu, ces divines perfections seront alors pour moi un sujet d’horreur et d’angoisses; car cette sagesse et cette justice ont préparé de concert le salut que j’ai rejeté, et ce Dieu juste trouve maintenant nécessaire de me punir par d’éternelles douleurs.


    Si je pense à sa bonté et à son amour, c’est un amour et une bonté que j’ai méprisés et outragés et qui se sont changés en une sainte indignation.


    



    Comment pourrai-je supporter la présence de Dieu


    ou celle de Jésus son Fils et sa parfaite image,


    moi qui leur ressemble si peu,


    et qui ai insulté à leur majesté


    et méprisé leur miséricorde?


    



    Qu’il sera poignant et terrible le souvenir de tout ce que Jésus a fait pour moi!


    Il m’a appelé du haut du ciel par la voix des messagers de sa grâce; il m’a dit: Lève les yeux vers moi, regardez vers moi vous tous, de tous les bouts de la terre, et soyez sauvés.


    Mais maintenant il est armé de vengeance, chacun de ses regards porte dans mon âme la terreur et le désespoir; je voudrais être à jamais caché de devant la face de l’Agneau, «car la grande journée de sa colère est venue, et qui est-ce qui pourra la supporter?»


    



    * * *


    



    Ô puissé-je m'assurer à temps l’amour de mon Dieu et avoir part à la grâce et au salut de mon Sauveur!


    Seigneur, je dépose à tes pieds toutes les armes de ma rébellion, j’implore ta miséricorde par les mérites de ton Fils, le grand médiateur.


    Lève sur moi la clarté de ta face, laisse-moi voir un Dieu réconcilié, et DIS-MOI: «Mon fils, tes péchés te sont pardonnés.»


    Alors, je ne craindrai pas de paraître devant Celui qui est assis sur le trône et devant l’Agneau, lorsque Christ descendra du ciel pour punir les pécheurs qui auront résisté à la grâce divine.


    Oh! qu’il est important pour les pécheurs de s’approcher humblement dès à présent de CET AGNEAU DE DIEU QUI ÔTE LES PÉCHÉS DU MONDE, pour pouvoir subsister en sa présence dans cette grande journée!


    



    Quel est celui d’entre nous qui oserait dire: Je n'ai pas besoin d’un Sauveur?


    Si donc nous ne nous sommes pas encore réfugiés auprès de Jésus notre unique espérance, ne tardons pas un moment de plus; que tout autre intérêt:


    



    QUE TOUTE AUTRE AFFAIRE DISPARAISSE


    DEVANT CELLE QUI DÉCIDERA DE NOTRE SORT ÉTERNEL.


    



    Une seule chose est nécessaire et la bonne part ne sera jamais enlevée à ceux qui auront su la choisir.


    Combien les vrais chrétiens seront heureux dans cette grande journée!


    Le Juge paraît;


    – Il vient sur les nuées, entouré d’une armée d’anges qui sont prêts à être les ministres de sa colère;


    – Il vole sur un chariot de feu; la terre et toutes ses montagnes fondent comme de la cire en la présence du Seigneur.


    – Les rochers se fendent, ils tremblent devant la majesté du Juge souverain;


    – Les tombeaux s’ouvrent et vomissent leurs morts.


    Au milieu de cette scène d’étonnement et d’horreur, avec quelle sérénité, avec quelle douce joie les saints se lèvent de la poudre! Ils paraissent se réveiller d’un doux sommeil, et s’empressent d’aller à la rencontre de leur Sauveur et de leur divin ami.


    Ils l’ont contemplé dans le miroir de sa Parole, ils se sont soumis à ses lois et se sont réjouis de sa grâce; et maintenant ils ont le bonheur de le voir face à face dans la gloire.


    Ils l’ont vu accomplir SA MISSION DE BONTÉ ET D’AMOUR; et maintenant c’est avec un saint transport qu’ils le voient venir pour accomplir sa dernière promesse.


    Ils se sont joyeusement soumis à son gouvernement sur la terre, ils l’ont suivi dans les voies de la sainteté, dans le désert de ce monde, et il ne leur reste maintenant qu’à être publiquement reconnus par Jésus, le juge de tous, et à le suivre dans le royaume qu’il leur a préparé.


    



    IL EST VENU, s’écrie le fidèle, ce Seigneur Jésus que j’ai connu et aimé dans les jours de ma vie mortelle, et que j’ai longtemps attendu dans la poussière du tombeau;


    IL EST VENU me récompenser de mes travaux, essuyer toutes mes larmes, changer ma foi en vue et accomplir toutes mes espérances et toutes ses promesses;


    IL EST VENU me délivrer de tous mes ennemis, et me transporter dans le lieu qu’il a préparé à ceux qui l'aiment et qui soupirent après lui.


    



    Béni soit le Dieu de la grâce, qui m'a fait sentir que je n’étais qu’un misérable pécheur et par ma nature et par le nombre infini de mes transgressions, et qui m'a attiré vers son Fils pour le suivre au milieu de tous les travaux et de tous les dangers de la vie!


    Je me suis confié en LUI; et je puis maintenant contempler sa face sans terreur.


    Je me réjouis de le voir revêtu de la majesté du souverain Juge; car il est venu pour me déclarer juste devant les hommes et les anges, pour poser la couronne de justice sur ma tête et pour me conduire dans le ciel, afin que là où il est j’y sois aussi, pour voir sa gloire et participer aux bienfaits de son amour.


    Amen.


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR L'ÂME PRÉPARÉE POUR LE CIEL


    ***


    Celui qui nous a formés à cela même, c’est Dieu. II Corinth. V, 5.


    



    Puisque nous ne sommes par nous-mêmes que de misérables pécheurs, des créatures coupables qui ont perdu tout droit au bonheur et à la faveur de Dieu, NOUS AVONS BESOIN D’OBTENIR LE PARDON DE NOS PÉCHÉS, d’être sanctifiés, d’être adoptés de nouveau par notre Dieu, de recevoir de lui d’autres droits et d’autres titres à l’héritage céleste pour pouvoir y entrer et le posséder.


    



    L’obéissance et la mort du Fils de Dieu nous ont acquis tous ces biens.


    



    Le principal objet de cette méditation est d’examiner quels sont les moyens que notre Dieu emploie pour nous préparer pour le ciel et les degrés par lesquels il nous fait passer.


    



    Il nous inspire d’abord une ferme croyance qu’il y a un ciel pour les saints, et il nous porte à consulter l’Écriture, sur la nature, les occupations et le bonheur de ce ciel.


    En nous donnant une conviction parfaite de tout ce que sa Parole nous révèle sur cet important sujet, il grave profondément ces vérités dans nos coeurs, et leur donne une puissante influence sur tous nos sentiments et sur toute notre conduite.


    LE VRAI CHRÉTIEN a appris à se dire:


    «Cette félicité céleste n’est pas un songe, ni une illusion, j'en ai pour garantie les paroles de Christ et de ses apôtres.»


    



    Celui qui est enseigné de Dieu, contemple ces gloires à l’éclat des flambeaux de cette foi qui est la substance des choses qu’il espère et la démonstration de celles qu’il ne voit point.


    



    Dieu prépare les âmes de ses enfants pour le bonheur céleste en les purifiant de toute iniquité qui les rendrait indignes du ciel.


    Rien de souillé n’entrera dans la cité de notre Dieu.


    



    Pour jouir du céleste héritage, il faut non seulement une conscience purgée du péché PAR LE SANG DE CHRIST, mais aussi une âme sanctifiée et régénérée par l’Esprit Saint.


    Combien ils trembleront sur le seuil de l’éternité, ceux qui se sont abandonnés à des plaisirs «criminels», et aux convoitises charnelles qui font la guerre à l’âme!


    Nous avons besoin d’une longue purification avant d’être préparés pour le royaume du ciel; et, quoique nous ne puissions pas arriver à la perfection ici-bas, cependant nous devons acquérir des dispositions qui nous rapprochent de la sainteté des habitants du ciel.


    



    Heureux ceux qui se sentent de plus en plus délivrés des liens d’iniquité,


    et qui voient ainsi croître leur espérance et leur joie!


    



    Dieu ne se contente pas de nous purifier de tout péché, mais il travaille encore à détacher nos âmes des choses permises qui ne sont que pour cette vie.


    Les affaires, les soucis, les intérêts de ce monde nous absorbent trop.


    Tant que nous habitons cette terre, nous sommes trop portés à concentrer sur elle toutes nos pensées et nos affections et à nous rendre ainsi indignes des félicités du ciel; et voilà pourquoi notre Sauveur nous avertit de prendre garde que nos cœurs ne soient appesantis par les inquiétudes de cette vie, non plus que par les excès du vin et de la gourmandise, si nous voulons être toujours prêts à répondre à l’appel de notre Seigneur.


    



    Si notre Dieu ôte de nos cœurs des affections qui nous attacheraient trop à la terre, il nous donne aussi le goût des choses spirituelles, et attire vers elles nos pensées et nos désirs.


    Nos âmes sont naturellement éloignées de Dieu et de tout ce qui est saint et divin; nous ne désirons pas son amour, et nous ne faisons pas nos délices de la pensée d’habiter auprès de lui.


    Mais, lorsque la grâce divine a touché notre cœur, il ne soupire plus qu’après ce monde où la sainteté et la paix habitent. Ainsi l’aiguille qui a été frottée contre l’aimant, se tourne toujours vers l’étoile Polaire, résiste lorsqu’on veut l’en éloigner, et n’a de repos que lorsqu'elle a repris cette direction.


    Si les douces émotions de l’amour divin composent en grande partie le bonheur du ciel, n’est-il pas préparé à en jouir, celui qui peut dire avec David: Seigneur, lève sur moi la clarté de ta face, et je me réjouirai plus que si tu m’avais comblé de tous les biens terrestres, car ton amour est la vie de mon âme?


    Quel autre ai-je au ciel que toi, et en quel autre ai-je pris plaisir sur la terre?


    Quand aurai-je achevé de traverser ce désert pour arriver à la maison de mon Père?


    Oh! quand viendra le jour où mon cœur ne se sentira plus éloigné de son Dieu, mais où toutes mes facultés et toutes mes affections seront absorbées en lui?


    Si nous devons jouir de la douce société de Jésus dans le ciel, ceux-là sont préparés à ce bonheur qui éprouvent le désir de déloger pour être avec Christ.


    Je me réjouis dans cette pensée; j'aimerais mieux être absent du corps, et être avec le Seigneur.


    Je contemple par la foi l’aurore de ce jour où Jésus reviendra sur notre terre, non plus pour s’offrir en sacrifice pour le péché, mais pour accomplir notre salut; mon cœur soupire après sa venue.


    



    Dieu se plaît encore à nous préparer pour le ciel en mettant en nous des dispositions qui se rapprochent de celles de ses glorieux habitants.


    Heureux ceux qui peuvent dire:


    «J’ai cette confiance, ô mon père, que je demeurerai pour jamais avec toi!


    J’ai suivi mon Sauveur à travers les épines et les ronces de ce désert; j’ose espérer qu’il me fera asseoir à côté de lui sur son trône.


    J’ai été le fidèle compagnon de ceux qui ont achevé leur course, et qui ont combattu le bon combat, et mon nom sera inscrit parmi les noms de ceux qui ont obtenu la victoire, de ceux auxquels la couronne est réservée.


    Ô Dieu, donne-moi, un cœur capable de sentir une telle félicité, une langue qui puisse l’exprimer dignement!»


    



    * * *



    Voilà donc les marques auxquelles nous pouvons reconnaître si nous devons espérer d’entrer dans le royaume des cieux.


    
      	
        1. Y sommes-nous préparés?

      


      	
        2. Dieu a-t-il mis en nous quelques germes de ces saintes dispositions?

      


      	
        3. Sommes-nous assez persuadés de la réalité de ce bonheur pour en faire le but constant de notre vie et de tous nos travaux?

      


      	
        4. Après avoir imploré le secours de la grâce, sans laquelle nous ne pouvons rien, avons-nous formé la ferme résolution de marcher avec courage, et sans nous lasser, dans la sainte carrière, jusqu’à ce que nous soyons parvenus au terme glorieux qui nous est proposé?

      


      	
        5. Notre espérance et notre confiance reposent-elles sur les promesses de la Parole de Dieu?

      


      	
        6. «Travaillons-nous à nous purifier de toute souillure de chair et d’esprit, et à parvenir à la sainteté par la crainte du Seigneur?»

      


      	
        7. Avons-nous remporté quelques victoires sur nos ennemis spirituels, et luttons-nous courageusement contre tous les obstacles qui se présentent sur notre route?

      

    


    
      	
        Nous empressons-nous d’étouffer les premiers mouvements d’envie, d’orgueil, de colère, de sensualité, et ces pensées impures qui nous rendent indignes de ce royaume où la sainteté habite?

      


      	
        Nos cœurs sont-ils tous les jours plus détachés des choses de ce monde?

      

    


    
      

    


    
      	
        10.Pouvons-nous les voir avec une sainte indifférence, les posséder et en jouir avec calme, et comme des êtres qui se nourrissent d'espérances plus pures et plus belles?

      


      	
        11. Les soucis et les afflictions de cette vie nous ont-ils préparés au bonheur céleste en éloignant de nos cœurs tous les désirs vains et charnels?

      


      	
        12. L'image de notre Père céleste a-t-elle été rétablie en nous, et marchons-nous sur les traces de notre Seigneur Jésus-Christ?

      


      	
        13. Travaillons-nous avec joie à sa moisson, comme des ouvriers fidèles?

      


      	
        14. Aimons-nous à méditer sur les perfections de Dieu, sur la personne et la mission d’amour de son Fils Jésus?

      


      	
        15. Notre plus doux plaisir est-il de nous approcher de Dieu par nos prières et par nos louanges?

      


      	
        16. Aimons-nous les enfants de Dieu, nous réjouissons-nous de leurs progrès dans la sainteté et de leur bonheur?

      

    


    



    Si Dieu nous a ainsi préparés pour les demeures célestes, qu’avons-nous besoin de chercher les preuves de notre élection dans les décrets de Dieu et dans les mystères de sa grâce; car si nous sommes devenus des hommes nouveaux conformes à l’image de Jésus, nos noms sont écrits dans le livre de l’Agneau. Le royaume des cieux est déjà commencé en nous, et Dieu achèvera son œuvre.


    Qu’il est consolant pour des âmes travaillées et chargées, pleines d’imperfections et exposées à tant de souffrances et à tant de tentations sur la terre, de sentir qu’une place leur est destinée dans le ciel.


    Voilà la paix que Christ laissait à ses disciples, cette paix que le monde ne peut ni donner ni enlever.


    Tu crains peut-être de n’avoir pas reçu cette divine préparation, tu vois en toi tant de défauts, tant de semences d’iniquité; tu es si lâche quand il faut résister aux tentations et accomplir des devoirs difficiles; tu trouves tant d’ennemis à chaque pas, que tu es toujours prêt à tomber dans le découragement et dans la crainte.


    Mais demande-toi, si tu es SINCÈREMENT AFFLIGÉ de toutes ces imperfections, si tes péchés sont UN PESANT FARDEAU sous lequel tu gémis sans cesse, et si tu es venu AVEC CONFIANCE aux pieds de ton Sauveur pour en être délivré.


    Désires-tu, du fond du cœur, de devenir plus semblable à Dieu et d’avoir une communion plus intime avec lui?


    Ton zèle pour l’honneur de Dieu t’excite-t-il à travailler de tout ton pouvoir à l’avancement de son règne?



    S’il en est ainsi, sois assuré que Dieu te prépare pour le bonheur des cieux, et qu’il a déjà commencé son œuvre en toi.


    Heureux chrétiens, quels que soient vos travaux, et les combats que vous avez eus à soutenir dans la carrière du salut:


    



    RAPPORTEZ-EN TOUT L’HONNEUR À DIEU


    ET À L’INFLUENCE DE SA GRÂCE!


    



    C’EST LUI qui vous a réveillés et qui a dirigé vos pensées sur vos plus grands intérêts.


    C’EST LUI qui vous a fait entrer dans la voie du salut de Jésus-Christ son Fils, et qui a ainsi couronné de succès vos travaux et vos prières.


    C’EST LUI qui vous a soutenus quand vous étiez près de tomber, et qui vous a mis en état de lutter contre tous les obstacles.


    C’EST SA GRÂCE qui vous a régénérés, qui vous a sevrés de l’amour de ce monde si vain, mais si séduisant, et qui a présenté à vos cœurs de plus dignes objets d’affection.


    Célébrez sa bonté; dites:


    «Mon âme, bénis l’Éternel, et que tout ce qui est en moi bénisse le nom de Sa Sainteté!»


    C’est Dieu qui m’a arraché à Satan et au péché pour me placer au milieu de ses enfants;


    C’est Lui qui a commencé à me préparer aux joies du ciel; et quand il en sera temps, il accomplira toutes mes espérances et rendra ma félicité parfaite.


    Amen.


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR L’AMOUR DE DIEU


    ***


    Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. Matthieu. XXII. 37.


    



    Quel est celui d’entre les fils des hommes qui osera dire qu’il a obéi à ce commandement, le premier et le plus grand de tous; qu’il a rempli, dans toute sa plénitude, ce devoir qui est celui de toute créature intelligente, qui est surtout CELUI DU CHRÉTIEN RACHETÉ à grand prix par ce Dieu, qui nous a tant aimés qu’il n’a pas épargné son Fils, mais qu’il l’a livré à la mort pour nous!


    



    Seigneur, tu lis dans tous les cœurs; que de tiédeur tu vois dans le mien! et pourtant j'oserai te dire avec saint Pierre: «Tu sais toutes choses, tu sais que je t’aime.»


    J'oserai me réjouir, en ta présence, de cet amour qui est un don précieux de ta grâce; n'ai-je pas le bonheur de t’aimer sincèrement, de te regarder comme le meilleur et le plus grand des êtres; ne sais-je pas que tout ce qui est au-dessous de Dieu, TOUT CE QUI N'EST PAS DIEU, N'EST QUE NÉANT ET VANITÉ, et ne saurait me donner un véritable bonheur?


    Oui, Seigneur, tu m’as fait la grâce de pouvoir dire que les créatures ne sont rien en comparaison de toi! et rien n’est plus désirable et plus aimable à mes yeux que Dieu et son amour.


    Cette grâce adorable ne m’a-t-elle pas aussi inspiré une humble espérance d’avoir part à ton amour?


    Ne t’es-tu pas révélé à moi dans ta Parole, comme un Dieu TOUJOURS disposé à se réconcilier avec les pécheurs, à se réconcilier AVEC MOI; comme un Dieu qui veut rendre heureuses toutes les créatures qui se jettent entre ses bras, et qui cherchent le repos en lui?


    Quelle n'est pas sa compassion pour les enfants des hommes?


    Ne l'ai-je pas vu, ce Dieu si grand, si excellent, s’abaisser dans sa Parole jusqu’à la portée de mon esprit, et n’ai-je pas reçu des grâces encore plus précieuses?


    – Ma volonté n’a-t-elle pas été puissamment attirée vers toi?


    – Ne t’ai-je pas choisi comme mon bien?


    – N’ai-je pas renoncé aux créatures à ta voix?


    – N’ai-je pas tout quitté pour être uni plus intimement à toi, pour mieux t'appartenir?


    – Mon âme ne s’est-elle pas attachée à toi comme à ma portion et à mon éternel héritage?


    – Mon âme ne court-elle pas après toi avec les plus douces émotions?


    Ah! si je pouvais dire qu’elle ne s’est jamais égarée! mais, du moins, j’ose espérer qu’elle ne pourra jamais trouver de repos tant qu’elle sera éloignée de son Dieu!



    



    Ce divin amour ne règne-t-il pas dans mon âme, sur tous mes sens et sur toutes mes passions?


    Mes plus petits, comme mes plus grands intérêts, ne sont-ils pas réglés et gouvernés par cette céleste affection?


    Tous ceux qui tiennent à cette vie ne lui sont-ils pas subordonnés?


    Tous ceux qui se rapportent à la vie à venir, ne sont-ils pas rassemblés et confondus en elle?


    



    «Quel autre ai-je au ciel que toi, Seigneur,


    et quel autre que toi ai-je désiré sur la terre!»


    



    Vers quel autre lèverai-je les yeux?


    À quel travail emploierai-je mes mains, qu’à celui que tu leur as assigné?


    Mes lèvres s’entr’ouvriront avec joie pour te prier ou pour parler de toi; tout ce que je suis, tout ce que je possède, est à toi pour jamais; et ne serais-je pas du nombre de ceux qui t’aiment sincèrement?


    



    Béni soit le nom de Jésus, mon Sauveur, qui est descendu du ciel pour habiter au milieu de ce qui n’est que poudre et que corruption, afin d’attirer de misérables créatures telles que nous dans le cercle d’attraction de son divin amour!


    Le péché avait élevé un mur de séparation entre Dieu et l’homme; mais, par sa glorieuse expiation, JÉSUS A RENVERSÉ CETTE BARRIÈRE ET A OUVERT À L’HOMME PÉCHEUR UN LIBRE ACCÈS AU TRÔNE DE MISÉRICORDE ET DE GRÂCE, afin que le Créateur et la créature fussent unis par les liens d’un éternel amour.


    Il a fait entendre sa voix aux pécheurs et il les invite encore, par son Évangile, à participer à ce privilège, et il nous envoie son Esprit pour attirer nos cœurs à Dieu.


    Viens, ô divin Esprit! viens me défendre contre toute autre influence, contre toute indigne séduction!


    COUVRE-MOI DE TA PROTECTION pendant mon dangereux pèlerinage, et jusqu’à ce que je sois arrivé dans le sein de Dieu, mon amour suprême, pour y reposer à jamais!



    Mon âme, sont-ce bien là tes sentiments et tes dispositions?


    Je ne saurais l'examiner avec trop de soin; car, si voir autour de moi des milliers de créatures intelligentes se rendre les esclaves de leurs passions, et prodiguer aux créatures un amour qui n’est dû qu’au créateur, est déjà un juste motif de regret et de chagrin, ne serait-ce pas le sujet d’une affliction plus profonde et plus vive encore, que d’oser à peine me compter moi-même parmi les vrais enfants de Dieu?


    



    Réveille-toi donc, ô mon âme, vois quels sont les objets qui absorbent tes pensées, passe en revue tes différentes facultés, et DEMANDE-TOI SI TU LES AS CONSACRÉES À TON DIEU?


    – Les merveilles de sa puissance et de sa sagesse excitent-elles ton admiration, t’appliques-tu à contempler ses œuvres magnifiques dans la nature et dans la grâce, pour y trouver sans cesse de nouveaux motifs de l’aimer et de le bénir?


    – Désires-tu, par-dessus tout, le sentiment du pardon de tes péchés, celui de la présence et de l’amour de ton Dieu?


    – Tes moments les plus doux sont-ils ceux où tu te sens le plus rapproché de lui par tes dispositions intérieures, par la vive espérance de le posséder un jour, et par les douces effusions de la prière?


    – Les heures de la retraite te sont-elles plus chères et plus délicieuses que la société des hommes?


    – Pourrais-tu dire que tu aimes Dieu par-dessus tout si ton plus grand bonheur n’était pas de t’entretenir avec lui?


    – Préfères-tu ce qui se rapporte à Dieu et à l’éternité, à ce qui concerne le monde et la vie présente?


    



    Ô mon âme, si tu sais apprécier la Bible, le livre de Dieu, tu serreras ses paroles dans ton cœur, et elles deviendront le plus doux plaisir de tes heures solitaires!


    
      	
        1. Puis-je dire que je mets de l’empressement à me rendre dans les sanctuaires du Dieu fort, parce que c’est là surtout qu’il manifeste son pouvoir et sa gloire?

      


      	
        2. Ai-je de l’affection pour les vrais chrétiens leur société m’est-elle plus agréable et plus douce que les vains entretiens du monde et ses frivoles amusements?

      


      	
        3. Ai-je un respect et un amour particulier pour les enfants de Dieu, parce qu'ils lui tiennent de près et qu'ils portent son image?

      


      	
        4. Ai-je de la sympathie pour eux dans leurs peines?

      


      	
        5. Trouvé-je du plaisir à secourir mon Sauveur dans la personne des pauvres qui le représentent?

      


      	
        6. Jésus, le Fils de Dieu, est-il l’objet de mes plus vives affections?

      


      	
        7. Mon amour a-t-il ranimé mon zèle? M’a-t-il inspiré une sainte activité pour la gloire de Dieu? Me porte-t-il à garder tous ses commandements? Toutes les autres preuves d’amour pour Dieu ne sauraient suffire sans celle-là.

      


      	
        8. T’appliques-tu à devenir toujours plus semblable à Dieu?

      


      	
        9. Soupires-tu ardemment après une plus grande conformité avec Jésus, la vive image du Père?

      


      	
        10. Est-ce un chagrin pour toi que de te trouver si différent de celui que tu aimes par-dessus tout? On désire ressembler à ce qu’on aime!

      

    


    Il faut encore examiner si tu as une crainte vigilante et jalouse de t'éloigner de ton Dieu, si tu fuis les tentations, comme un véritable enfant de Dieu qui craint de se déshonorer en se souillant par le péché.


    – Évites-tu cette société, cette occupation, ce plaisir qui t’a déjà été en piège, et qui a interrompu ton saint commerce avec Dieu?


    – As-tu supporté les afflictions que Dieu t’a envoyées avec douceur et humilité?


    – L’aimes-tu assez pour ne pas te plaindre, de ses dispensations, ni murmurer contre son gouvernement?


    – L’amour de Dieu a-t-il surmonté en toi le penchant à la colère contre les hommes?


    S’il n’a pas eu cet effet, s’il n’a pas du moins commencé à te rendre doux et tranquille au milieu des châtiments qui viennent de la main de Dieu ou des outrages des hommes, il n’a pas encore acquis une grande influence sur toi; et il n’y a que trop de motifs de soupçonner sa sincérité.


    



    Va plus loin, ô mon âme, fais encore un pas pour te trouver en présence de la mort et de l’éternité. Es-tu prête à traverser la sombre vallée pour te rendre auprès de ton Dieu?


    Je sais que la nature a ses faiblesses et ses craintes. Je reconnais aussi que le manque d’assurance du salut retient l’âme, prête à prendre son essor pour aller jouir de Dieu dans le royaume des esprits.


    Je poserai la question de la manière la plus douce et la plus favorable:


    



    As-tu quelque désir de quitter ce monde où règne le péché,


    d’abandonner tes plus chers intérêts, tes plus douces espérances ici-bas


    pour habiter avec Dieu dans le ciel?


    



    S’il te donnait une ferme assurance de son amour, et que tu n’eusses pas à craindre les douleurs de la mort, soupirerais-tu intérieurement après le bonheur que donne la présence de Dieu?


    Oh! heureuses les âmes dont l'amour est parvenu à un si haut degré, qu’elles ne sont plus effrayées des angoisses et des terreurs de la mort! Elles se hasardent avec joie à traverser les ondes agitées du Jourdain pour entrer dans la terre promise et demeurer dans la cité de leur Dieu.


    Qu’y a-t-il, ô mon âme, dans le mot enfer qui t’inspire une si profonde horreur?


    – Est-ce la pensée d’une éternelle séparation de Dieu?


    Qu’est-ce qui rend le mot ciel si doux à tes oreilles?


    Est-ce l’idée que ton Dieu y habite dans toute sa gloire et dans toute l’abondance de sa grâce?


    



    La crainte de l’enfer, comme d’un lieu de peines et de douleur,


    le désir du ciel, comme d’un état de repos et d’une espèce de bonheur inconnu,


    ne sont NULLEMENT DES PREUVES D’AMOUR POUR DIEU, elles sont bien moins d’un amour souverain tel que celui qu’il nous demande.


    Les passions de la nature peuvent être réveillées par le seul amour de nous-mêmes à l’aspect du ciel et de l’enfer, représentés uniquement comme des lieux de bonheur ou de peines mais:


    



    l'espérance d’être à jamais avec Dieu,


    c’est le bonheur du Ciel pour celui qui l’aime.


    



    Pour lui, l’absence éternelle de Dieu est ce qui donne à l’enfer son aspect le plus terrible et ses plus sombres horreurs.


    Mon âme, tu as maintenant passé en revue toutes tes dispositions, quel est le résultat de cet examen?


    Peux-tu soutenir cette épreuve?


    Aimes-tu Dieu de toutes tes forces?


    Si ce divin principe domine en toi, bénis la grâce de Dieu qui a allumé ce feu sacré, et qui lui fournit sans cesse de nouveaux aliments. Oh! puisse l’amour divin conserver son juste empire sur mon âme!


    



    PUISSÉ-JE, Ô MON DIEU, T’APPARTENIR TOUT ENTIER ET À JAMAIS.


    



    Amen.


    
  


  
    

    MÉDITATION


    SUR L’AMOUR DE DIEU (2)


    ***


    Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée.Matthieu. XXII. 37.



    Bien que je sois assez avancé dans la connaissance de la religion, pour savoir qu’elle ne consiste pas en violentes sensations qui n’affectent que le corps, non plus qu’en ravissements sublimes et en extases, je sais aussi que, puisqu’il est dans ma nature d’éprouver les émotions de la crainte et de l’espérance, de la douleur et de l’amour, elles doivent, sans aucun doute, se manifester jusqu’à un certain point dans le service de Dieu.


    



    Que ferai-je, ô mon Dieu, pour t’aimer davantage?


    Je médite sur les merveilles de la nature, sur l’étendue de ta bonté, et sur les richesses de ta miséricorde; ET POURTANT JE T’AIME SI PEU!


    Je repasse dans mon esprit tous les biens si variés et si précieux que j’ai reçus de toi dans cette vie, et le don si merveilleux de la grâce qui se rapporte à la vie à venir; ET CEPENDANT JE T’AIME SI PEU!


    Je vois Jésus quitter le sein de son père pour revêtir la chair et le sang, et habiter parmi les pécheurs, Jésus, ton fils premier-né, envoyé sur la terre pour s'offrir en sacrifice pour de misérables pécheurs tels que moi; et en présence de cette preuve adorable de ton amour, JE M’ÉTONNE DE T’AIMER SI PEU!


    Ma méditation me transporte au milieu des scènes variées de la nature et de la grâce, et partout je vois mon Dieu prodiguant les richesses infinies de sa sagesse et de son amour. Je m’efforce d’exciter mes plus vives affections, lorsque je contemple ces miracles de ta puissance et de ta miséricorde; et cependant, ô mon Dieu, JE ME VOIS ENCORE FORCÉ D’AVOUER QUE JE T’AIME BIEN PEU!


    



    Seigneur, toi seul tu peux m’ôter ce cœur de pierre pour me donner un cœur de chair, me rendre susceptible d’admiration et de reconnaissance, et allumer en moi le feu sacré de la vie et de l’amour.


    Descends du ciel, maître souverain de la nature, VIENS PRENDRE POSSESSION DE MON CŒUR, qu’il soupire après toi, qu’il brûle pour toi, qu’il fasse monter devant toi un encens perpétuel de vœux et d’amour.


    Séduisantes et trompeuses idoles, vains plaisirs de la terre, désormais je vous ferme mon coeur, je l’ai consacré à Dieu pour qu’il y habite; éloignez-vous des portes de ce temple ou il doit régner à jamais.


    – Je chercherai mon Dieu dans les assemblées de ses enfants,


    – je le chercherai sans cesse dans le secret et dans la solitude,


    – je me livrerai à mes pieuses émotions lorsque les yeux des hommes ne pourront me voir, lorsque leurs oreilles ne pourront m’entendre; mon amour se nourrit et s’augmente dans ces heures de retraite.


    C’est alors que je puis répandre mon cœur devant Dieu, soupirer et me réjouir en sa présence; IL COMPRENDRA LE LANGAGE DE MES SOUPIRS, il saura quelles sont mes inquiétudes et mes peines.


    Je mènerai deuil en sa présence sur mes péchés secrets, je gémirai dans l’amertume de mon cœur sur la profonde corruption de ma nature, sur la vanité de mes pensées, sur le nombre et la violence des tentations auxquelles je suis exposé.


    Je me prosternerai à ses pieds; je lui dirai, avec confusion:


    Seigneur, combien de grâces j’ai reçues de toi! combien de péchés j’ai commis contre toi, et COMBIEN PEU JE T’AI AIMÉ.


    Je sais qu’un des moyens les plus efficaces d’exciter en moi un plus ardent amour pour mon Dieu, est de méditer souvent sur ce que la religion a de plus beau et de plus touchant; je l’ai fait, Seigneur, et MES AFFECTIONS SONT ENCORE SI FROIDES; mais je ne me lasserai pas de revenir sur ces adorables vérités, c’est mon devoir, et ce devraient être mes délices.


    – Je m’occuperai de tes bienfaits, jusqu’à ce que je sente que la flamme céleste est allumée en moi.


    – Je parcourrai sans cesse ce champ de merveilles,


    – je contemplerai ta majesté et ta gloire, ton pouvoir, ta sagesse, ta bonté, toutes tes perfections infinies, jusqu’à ce que, perdu dans cet océan sans bornes, je sente mon cœur pénétré d’admiration et d’amour.


    – Je rappellerai ensuite les jours de ma vie passée, je retrouverai dans mon souvenir les années qui ne sont plus; je repasserai, avec une pieuse solennité, la multitude de mes transgressions et la multitude de tes miséricordes, jusqu’à ce que mon âme se fonde de repentir et de reconnaissance.


    



    Il y a un secret plaisir dans les larmes d’un pieux amour et d’une sainte douleur.


    – Je lirai la merveilleuse histoire de l’amour du Christ, je le verrai quitter le sein de son père pour un état de faiblesse et d’enfance, échanger la gloire du ciel contre l’étable et la crèche de Bethléem.


    – Je le suivrai sur ce sentier d’amour, à travers les infirmités, les fatigues et les douleurs d’une vie de pauvreté et d’outrages.


    – Je le verrai prier pendant la nuit sur la montagne, et résister à la tentation dans le désert.


    – Je suivrai la trace de son inépuisable charité, depuis le jardin où il souffrit des angoisses que nous ne saurions ni exprimer, ni comprendre, jusqu’au bois maudit sur lequel il fut cloué.


    



    Je l’y vois gémir et expirer, accablé SOUS LE POIDS DE MES PÉCHÉS.


    Cet étonnant spectacle de souffrances divines pourrait-il ne pas exciter mon amour!


    J'imiterai les sublimes modèles de piété que David nous a laissés et je mêlerai le nom de Jésus aux cantiques de Sion; ce nom si cher s’unira aux chants les plus doux pour former une céleste harmonie.


    



    Oh! si je me sentais animé de cet esprit qui inspirait à David de si nobles accords!


    Lorsque l'influence de la grâce fait naître de saintes émotions dans mon cœur, je voudrais pouvoir fixer ce céleste rayon, et sentir tout mon être dilaté par sa douce chaleur.


    Pourquoi faut-il que les intérêts ou les soucis de la terre viennent si vite éteindre cette étincelle allumée par le feu du ciel.


    Je voudrais porter la saveur des choses divines dans les occupations ordinaires de la vie; les travaux et les douleurs de cette vie seraient sanctifiés et adoucis, par ce sentiment de la présence de Dieu, qui fait descendre le ciel sur la terre.


    Ne permets pas, Ô mon Dieu, que je renferme toute ma piété au-dedans de moi?


    


    Donne-moi d’être toujours prêt à raconter quelques-unes des merveilles de ta miséricorde, toujours prêt à chanter tes louanges?


    


    Donne-moi le courage et la sagesse nécessaires pour discerner ou pour saisir les occasions ou je puis combattre les vains discours des mondains, où je dois oser parler de mon Dieu.


    Quand viendra-t-il le temps où ceux qui craignent le Seigneur réchaufferont souvent leurs cœurs par de célestes entretiens, unissons nos prières et nos efforts pour obtenir l’esprit qui vivifie.


    Oh! si je pouvais méditer souvent sur les choses éternelles, et me placer par la pensée sur le bord de la tombe!


    Lève le voile, divin Jésus, afin que je puisse contempler le monde invisible, ou fortifie ma foi, afin qu’elle puisse pénétrer à travers le voile et voir mon Dieu et mon Sauveur.


    Que cette vue fasse une vive impression sur toutes mes facultés, qu’elle ranime mes affections, que mon espérance soit ferme et mes désirs toujours dirigés vers mon Sauveur.


    Si j’étais toujours enflammé de cet ardent amour, je serais prêt à obéir à Dieu lorsqu’il m’appellera à quitter cette vie; je recevrais le message de la mort, avec le sourire sur les lèvres, et je suivrais avec joie l’ange qui doit me conduire d’un monde de péché, de ténèbres et de douleur aux régions de la vie et de la félicité.


    Là, plus de larmes, plus de soucis, plus de froideur et de nuages, plus de jours de tiédeur et d’éloignement de Dieu.


    Je m’approcherai toujours davantage de Dieu, le centre de mon âme, je m’unirai toujours plus étroitement à lui; aucune éclipse ne me cachera plus le divin soleil de justice, et ses rayons porteront sans cesse jusqu’à mon cœur la lumière et l’amour.


    Viens, ô mon âme, réveille-toi de ta léthargie, secoue la poudre qui pèse sur tes plus nobles facultés. N’es-tu pas lasse de cette dévotion si froide de la terre?


    


    N’as-tu pas gémi assez longtemps d’aimer si peu ton Dieu, et de jouir si peu de son amour?


    


    Viens, élève-toi au-dessus de la chair et du sang, au-dessus de tout ce qui n’est pas immortel. Porte tes regards impatients au-delà de la sombre vallée, et salue l’aurore d’un jour éternel.


    


    Que l'ardeur de tes désirs te transporte au-delà de la tombe, et que tout ton être s’élance avec joie au-devant de l’immortalité!


    


    Amen.


    FIN.
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